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INTRODUCTION 
La recherche en sciences de l’éducation est un des objectifs des formations à l’enseignement 
au secondaire I et II dispensé à la Haute école Pédagogique du canton de Vaud (HEP-VD).  
Par conséquent, ce travail de recherche s’est effectué en deux parties ; d’abord la réalisation 
d’un cadre théorique durant ma formation à l’enseignement au secondaire II (année scolaire 
2011-2012), puis la phase de recherche sur le terrain avec le recueil de donnée, l’analyse des 
résultats et la rédaction du mémoire professionnel effectué cette année (2012-2013) pour 
valider ma formation à l’enseignement au secondaire I. 
Dans cette idée, j’ai fait le choix d’axer mon sujet sur une thématique bien connue des MEP 
(maîtres d’éducation physique) autant au secondaire I qu’au secondaire II. Il s’agit de la 
motivation, plus particulièrement la motivation chez les adolescentes. Ce choix s’est opéré 
suite à ce que j’ai pu vivre et observer en tant qu’enseignante d’EPS. En effet, certains 
comportements d’adolescentes durant le cours d’EPS m’ont interpellés. Très souvent, il m’a 
semblé que certaines filles (ou jeunes femmes) ne se sentaient pas « à l’aise » dans leur corps 
et c’est ce qui me donnait l’impression d’être un frein à leur engagement dans la pratique 
sportive au cours d’EPS. En effet, ce sont souvent des attitudes comme les mains ou les 
jambes croisées, un dos vouté comme pour cacher une poitrine naissante ou une timidité 
exagérée qui m’ont paru chez certaines comme un obstacle à la pratique sportive. 
Un intérêt de recherche est né et j’ai décidé d’approfondir cet aspect qui me semble 
intéressant pour comprendre quelles disciplines sportives correspondraient le mieux à 
certaines jeunes femmes insatisfaites de leurs corps et donc en mal-être physique. 
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A. CONTEXTE THEORIQUE 
1. Adolescence et rapport au corps 
1.1. Définition de l’adolescence 
L’étymologie du mot « adolescence » vient du latin « adolescentia » (de « adolescere ») et 
signifie «  grandir vers » (Cloutier et al. 2008). Il s’agit de la période intermédiaire séparant 
l’enfance de l’âge adulte et caractérisée par des transformations chez l’individu.  
Même si les théories explicatives de l’adolescence diffèrent selon les époques et les courants 
de pensée, il semblerait que certaines dimensions (biologiques, psychologiques et sociales) 
soient clairement impliquées dans le processus de changement et de développement engendré 
par cette période. Toutefois, il reste difficile de délimiter précisément cette période car le 
développement de ces dimensions de l’individu n’évolue pas toujours conjointement. Le 
tableau ci-dessous propose de démarquer cette phase de l’adolescence par des critères 
précis (Cloutier et al. 2008) :  
Dimension de 
l’adolescent Critère du début de l’adolescence Critère de la fin de l’adolescence 
biologique Début des changements sexuels physiques Capacité de faire un enfant 
Cognitive Apparition des premiers raisonnements abstraits Maîtrise de la pensée formelle 
Emotionnelle 
Premières tentatives pour affirmer son intimité, pour 
garder ses secrets et pour affirmer ses choix 
individuels 
Capacité de se définir en tant que 
personne indépendante, d’affirmer et 
d‘assumer son identité et ses choix 
personnels 
Juridique 
Période où les parents peuvent laisser le jeune seul à la 
maison pour quelques heures sans être considéré 
comme négligents selon la Loi sur la protection 
Age de la majorité impliquant par 
exemple l’accession au droit de vote 
sociale 
Apparition des comportements de participation 
autonome aux rôles collectifs (travail, engagements 
personnels, etc.) et construction d’un réseau social 
personnel indépendant de la famille 
Accession à la maîtrise de soi avec 
l’exercice des pouvoirs et des 
responsabilités que cela comporte 
envers les autres (autodiscipline, 
réciprocité, etc.) 
Tableau 1. Critères pouvant servir à marquer le début et la fin de l'adolescence (extrait de Cloutier et al. 2008) 
Comme exposé dans le tableau ci-dessus, le développement biologique de l’individu est une 
des caractéristiques principales de l’adolescence. En effet, la puberté correspond aux 
processus biologiques menant à la capacité de procréer du jeune adulte. Elle entraine de 
nombreuses transformations corporelles dont certaines sont apparentes comme la taille, la 
proportion des tissus corporels (adipeux et musculaires) ou les caractéristiques sexuelles 
secondaires (développement des seins chez les filles et des testicules chez les hommes, 
apparition de la pilosité, mue de la voix pour les hommes).  
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A côté des transformations physiques que peut endurer l’adolescent(e), son activité mentale 
connaît également une restructuration importante avec l’avènement de nouveaux outils de 
pensée sur le plan de l’environnement physique (acquisition du concept d’accélération, de 
proportion ou de probabilité) et social (découvertes des facettes complexes des relations 
interpersonnelles, etc.). Il développe également sa capacité de remise en question. 
D’ailleurs, la recherche d’identité est un passage clé de l’adolescence. En effet, c’est un 
passage obligé où l’individu tente de répondre à la question : « qui suis-je ? ». Selon la théorie 
d’Erikson sur les stades de développement de l’être humain de la naissance à la mort, 
l’adolescence (de 12 à 18 ans) correspond au cinquième stade qu’il nomme « crise identitaire» 
(Zimmerman, 2007).1 C’est une période intense d’exploration et d’introspection, qui dans le 
meilleur des cas, verra surgir un sentiment d’identité intérieure. Pour lui, l’individu est actif 
dans la recherche de cette réponse.  
En parallèle, l’adolescent(e) connaît également des transformations au niveau social. En effet, 
même si la socialisation2 de l’individu est un processus qui se développe tout au long de la 
vie, elle s’accélère à la puberté, mettant en jeu la notion d’indépendance, d’autonomie, de 
responsabilité et d’intériorisation de règles et de valeurs.  
1.2. Rapport au corps  
1.2.1. Rapport au corps réel  
Pour évaluer le poids corporel d’un individu en fonction de normes communes, le calcul de 
l’indice de masse corporelle (IMC) est très souvent utilisé par les cliniciens et les chercheurs. 
Il s’agit d’une mesure qui se base sur la masse corporelle et la taille d’un individu pour 
obtenir le poids de santé idéal, c’est à dire le poids corporel avec lequel le risque de maladie 
liée à la charge pondérale est le plus faible. Pour calculer l’IMC, il faut diviser le poids 
corporel (en kilogramme) par la taille (en mètre au carré). Le calcul est le suivant (McArdle et 
al. 2004) :  
IMC (kg . m-2) =  masse corporelle (kg) 
      Taille2 (m) 
Chez les adultes (soit dès 18 ans), lorsque l’IMC se situe dans une échelle de 18.5 à 24.9, le 
poids corporel est considéré comme normal. En-dessous de 18.5, il est question d’insuffisance 
pondérale (ou dénutrition). A l’inverse dès 25, un problème de surpoids est évoqué, voire 
                                                
1 D’après le cours universitaire de Grégoire Zimmerman (2007): Psychologie de l’enfant et de l’adolescent. 
2 Définition de la socialisation : Acquisition sociale des comportements, des attitudes et des valeurs nécessaires à 
l’adaptation sociale de l’individu.  
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même un problème d’obésité lorsque le chiffre dépasse 30.3 Cependant, il est primordial de 
préciser que cette mesure offre une information limitée quant à l’évaluation de la composition 
corporelle d’un individu ou de son état psychologique. De ce fait, un sportif musclé (tel un 
rugbyman) peut se trouver en surpoids alors que sa masse graisseuse est faible. De la même 
manière, une personne peut souffrir de troubles alimentaires (Ednos)4 alors que son poids 
corporel se trouve dans la norme (DSM-IV-TR, 2004). 
Chez les enfants (soit de 0 à 18 ans), l’IMC varie physiologiquement en fonction de l’âge. Il 
n’est donc pas possible de se référer, comme chez l’adulte, à une norme unique. Comme 
représenté dans le tableau 2 ci-dessous, « des courbes de référence représentant, pour chaque 
sexe, les valeurs d’IMC en fonction de l’âge permettent de suivre l’évolution de la corpulence 
au cours de la croissance »5 : 
 
Tableau 2: courbe de corpulence chez les filles de 0 à 18 ans 
                                                
3 Site de l’institut National de prévention et d’éducation pour la santé, www.inpes.sante.fr, consulté le 5 janvier 
2010. 
4 Ednos : troubles des conduites alimentaires non spécifiées, selon le DSM IV-TR (2004). 
5 Site de l’institut National de prévention et d’éducation pour la santé, 
http://www.inpes.sante.fr/CFESBases/catalogue/pdf/IMC/docIMCEnf.pdf, consulté le 28 mai 2012. 
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1.2.2. Rapport au corps perçu : l’image corporelle  
Selon Cloutier et al. (2008), l’image corporelle correspond à la perception que l’individu a de 
son propre corps. Il s’agit de la somme des jugements conscients et inconscients que nous 
portons à l’égard de notre corps (Beyeler et al. 2006). Elle peut être plus ou moins négative en 
fonction de la réponse aux questions suivantes « est-ce que j’aime l’apparence de mon 
corps ? » et « est-ce que les autres aiment l’apparence de mon corps ? » (Cloutier et al. 2008). 
Il est possible de définir l’image corporelle par trois composantes (Beyeler et al. 2006):  
- le corps réel : c’est le corps tel qu’il existe, tributaire de l’hérédité et du temps. 
Généralement, il faut un laps de temps avant que l’image corporelle se modifie en 
fonction des changements que subit le corps réel.  
- le corps idéal : c’est l’image mentale du corps rêvé. Souvent, cet idéal est influencé 
par les normes socioculturelles de la société. Certaines personnes, notamment à 
l’adolescence, peuvent développer une obsession à faire ressembler leur corps réel à 
cette image corporelle idéale, ce qui peut provoquer des troubles psychologiques dont 
les troubles alimentaires font partie (Ohl et al., 2012). 
- l’apparence : c’est la façon dont on présente son corps au monde extérieur par son 
style vestimentaire, sa coiffure, son maquillage, etc. En fait, c’est parce que le corps 
réel ne correspond pratiquement jamais au corps idéal que l’on cherche à agir sur notre 
apparence pour présenter notre corps au monde extérieur. A l’adolescence, c’est 
fréquent d’agir sur le corps réel souvent en suivant des phénomènes de mode qui 
touchent, eux, principalement le corps idéal. 
L’image corporelle peut être plus ou moins négative selon la perception que l’on a de son 
propre corps. Lorsqu’elle est négative, elle est nommée insatisfaction corporelle. 
L’insatisfaction corporelle « se réfère à une évaluation subjective négative de son propre 
corps au niveau du poids mais aussi de l’apparence » (Rousseau et al. 2011, p.164).  
1.3. L’adolescente face à son corps 
1.3.1. Importance de l’apparence corporelle à l’adolescence 
En 2000, une étude sur la préoccupation personnelle des adolescent(e)s a été menée au 
Canada (Cloutier et al. 2008). Les auteurs ont érigé une liste des préoccupations personnelles 
des adolescent(e)s ainsi que l’importance accordée à celles-ci selon le sexe des répondants. 
Les résultats attestent que les adolescentes accordent une grande importance à leur apparence 
corporelle. En effet, l’item « mon apparence » s’est classé en haut de liste après des items 
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relatifs à l’avenir comme « quoi faire après mes études », « réussir mes études » et 
« l’argent ». Plus précisément, 51% des répondantes ont déclaré « être beaucoup préoccupée » 
ou « être passablement préoccupée » par leur apparence corporelle.  
1.3.2. Insatisfaction corporelle chez les adolescentes 
De manière générale, il semblerait que l’insatisfaction corporelle des adolescentes soit élevée. 
D’ailleurs, cette insatisfaction serait plus marquée chez les filles que chez les garçons 
(Sanahuja et al. 2011). En Europe, 69% des adolescentes sont insatisfaites de leur poids 
(Rousseau et al. 2011). Les recherches sur l’image du corps révèlent une progression des 
perceptions déformées du corps à l’adolescence malgré un indice d’IMC dans la norme la 
plupart du temps. Toutefois, les études montreraient un lien entre l’IMC et l’insatisfaction 
corporelle puisque l’estime corporelle serait plus basse chez les enfants et adolescent(e)s plus 
gros (Sanahuja et al. 2011).  
Au Canada, il en est de même chez les adolescentes puisque les études montrent également 
une insatisfaction corporelle élevée, ceci également alors que leur poids corporel se situe dans 
la norme reconnue. En effet, les filles souhaiteraient une silhouette plus mince détestant ainsi 
la prise de tissus adipeux caractéristique de l’adolescence (Cloutier et al. 2008).  
Une étude nationale représentative a été réalisée en Suisse sur la santé et les styles de vie des 
adolescents âgés de 16 à 20 ans (SMASH 2002). Il a été demandé aux jeunes s’ils étaient 
satisfaits de leur apparence. Les réponses des filles étaient nettement moins positives que 
celles des garçons : 40 % des filles contre 17.5 % des garçons étaient insatisfaits de leur 
aspect et de leur corps, et ce indépendamment de l’âge et de la formation. Les filles se 
trouvaient généralement trop grosses : seules 40 % contre 60 % des garçons considéraient leur 
poids comme convenable. Si la moitié des garçons ne voulait pas changer leur poids, 70 % 
des filles ont exprimé le souhait de maigrir. Les filles sont beaucoup plus hantées que les 
garçons par la peur de prendre du poids, par la sensation de laideur après avoir trop mangé, 
par le fait de penser sans cesse à la nourriture, et par la joie de se sentir l’estomac vide. 
Environ 20 % des jeunes filles (14 à 17 ans) suivaient un régime le jour de l’enquête et 60 % 
ont fait un régime au cours de l’année précédente.  
Les raisons de cette insatisfaction corporelle sont diverses et propres à chaque individu.  
Tout au long de la vie, l’image corporelle qu’ont les personnes de leur propre corps évolue et 
se modifie. Toutefois, les transformations pubertaires de l’adolescence impliquent de grands 
bouleversements sur le plan de l’image corporelle. En effet, les transformations pubertaires 
seraient responsables d’un intérêt grandissant sur les formes du corps et généreraient plus de 
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préoccupations corporelles chez les adolescentes (Rousseau et al. 2011). D’ailleurs ces 
changements physiques pousseraient le jeune à devenir particulièrement attentif aux corps des 
autres et soucieux du regard que les autres portent sur lui. Le style vestimentaire, le 
maquillage, les tatouages, les piercings ou autres sont les témoins de l’importance que les 
adolescent(e)s accordent à la construction de leur image corporelle (Michaux 2000). Cette 
centration sur le corps peut parfois prendre le chemin de la dérive lorsque le comportement 
devient obsessionnel et peut mener l’adolescente vers certaines pathologies comme les 
troubles du comportement alimentaire entre autres  (Ohl et al., 2012).  
Il est également possible d’évoquer d’autres causes à l’insatisfaction corporelle des 
adolescentes. Bien que de nombreux facteurs jouent un rôle dans le développement et le 
maintien des troubles de l’image du corps, les valeurs socioculturelles des sociétés 
occidentales semblent contribuer largement au développement de l’insatisfaction corporelle 
(Rousseau et al. 2011, Rodgers et al. 2009). En effet, il s’agit des pressions socioculturelles à 
se conformer aux idéaux de beauté et de minceur prônés par la société. Que cela soit par les 
médias ou les magazines, les informations sont intériorisées par les adolescentes qui tentent 
de ressembler à la silhouette « idéale » et développent ainsi une insatisfaction corporelle. 
L’environnement socioculturel aurait donc un rôle important dans le développement de 
l’insatisfaction corporelle des adolescentes (Shroff et al. 2006). Il est légitime de comprendre 
qu’une adolescente en pleine recherche d’identité s’attache à ses idéaux alors qu’elle traverse 
une période de doute et de remise en question qui la pousse à se comparer, se rassurer, imiter, 
etc (Cloutier et al. 2008).  
A cet âge, les messages provenant de la famille et des pairs jouent également un rôle 
prépondérant dans le développement de l’insatisfaction corporelle (Rousseau et al. 2011, 
Shroff et al. 2006). Plus précisément, les conversations sur l’apparence corporelle avec les 
amis ainsi que les critiques des pairs sur l’apparence corporelle seraient des prédicateurs de 
l’insatisfaction corporelle autant pour les filles que les garçons (Lawler et al. 2011). Selon 
Taylor (1998), le principal facteur de risque pour que les adolescentes développent une 
insatisfaction corporelle concerne l’importance que les pairs accordent à leur poids et leur 
alimentation (Taylor et al. 1998). D’ailleurs, certaines remarques désobligeantes concernant le 
corps ou le poids corporel inciteraient les jeunes femmes à adopter des techniques de contrôle 
ou de perte de poids souvent précurseurs de troubles alimentaires  (Ohl et al., 2012).  
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2. EPS et rapport au corps 
2.1. Apports de l’EPS pour le développement corporel et l’image corporelle des 
adolescentes 
2.1.1. La pratique sportive : un apport bio-psychosocial pour la santé 
La pratique sportive a de nombreux effets positifs sur la santé d’un individu. La société Suisse 
de médecine du sport parle même d’effets bio-psychosociaux de l’activité physique pratiquée 
pendant l’adolescence (Société Suisse de Médecine du sport 1999).  
D’abord au niveau biologique, l’activité physique aurait un effet bénéfique sur la densité 
osseuse, la charge pondérale et l’amélioration de la condition physique (force, souplesse, 
endurance). Par conséquent, elle aurait donc un effet préventif sur l’obésité et les maladies 
cardio-vasculaires.  
Ensuite au niveau cognitif, le sport aurait une influence positive sur les performances 
scolaires. Comme Piaget (1956) le soulignait déjà, « l’apprentissage psychomoteur a une 
influence positive sur les fonctions intellectuelles » (Société Suisse de Médecine du sport 
1999, p.181). Sur le plan scolaire, l’activité sportive ne serait donc pas à être considéré 
comme une perte de temps. Aussi, la pratique physique apporterait de nombreux effets sur la 
santé mentale d’un individu, et ceci notamment à l’adolescence. En effet, elle améliorerait le 
bien-être, la perception de la santé, la gestion du stress, la bonne humeur et le sentiment de 
déprime.  
Enfin, l’activité sportive permettrait de développer des notions de camaraderie qui sont très 
importantes durant la puberté puisqu’elles participent à la socialisation de l’individu. 
2.1.2. Le cours d’EPS : lieu de construction identitaire 
La construction identitaire d’un adolescent (et par conséquent le développement de son image 
corporelle) s’effectue notamment au travers des expériences vécues dans son environnement. 
L’école joue donc un rôle fondamental puisqu’elle correspond au lieu où il passe une majeure 
partie de son temps, c’est sa principale communauté extrafamiliale (Cloutier et al. 2008).  
Selon Michaux (2000), la construction de l’identité des adolescent(e)s s’effectuent autour de 
deux pôles ; le pôle narcissique et le pôle objectal (Michaux 2000) : 
- Le pôle narcissique concerne l’appropriation de son corps, d’une certaine maitrise des 
émotions et les compétences réflexives. En fait, il s’agit de tous les mouvements qui 
permettent l’autonomisation des adolescent(e)s.  
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- Le pôle objectal, correspond à la nécessaire interdépendance avec autrui et à la 
capacité d’entretenir une relation avec l’autre.  
L’EPS permet d’agir sur ces deux pôles. D’une part, « le rapport au corps, aux sensations, 
l’apprentissage de la maitrise de soi, une bonne coordination des mouvements, ainsi qu’une 
bonne gestion de son énergie et de son stress » sont des aspects de la pratique caractéristiques 
du pôle narcissique. Par exemple, la mise en place d’un cycle de danse permet de développer 
le pôle narcissique. D’autre part, « l’effort en équipe, le défi du jeu, l’exploit du groupe sont 
eux inscrits dans l’apprentissage de la relation à l’autre » et concerne le pôle objectal 
(Michaux 2000, p.3). Ici, la mise en place d’un cycle de sport collectif (volley, handball, 
football, etc.) permet le développement du pôle objectal. 
2.2. Les objectifs de l’EPS au secondaire I dans le canton de Vaud : lien avec le 
développement corporel et l’image corporelle des adolescentes 
Une étude réalisée auprès d’adolescent(e)s vaudois indique que dans la deuxième décennie de 
la vie, le jeune est trop sédentaire (Société Suisse de Médecine du sport 1999; Michaud et al. 
1999). L’activité physique du jeune diminue, et s’accompagne d’une diminution du bien-être. 
En fait, prenant en compte la diminution de la pratique sportive générale de l’adolescent(e), le 
rôle de l’EPS devient encore plus important, même primordial pour la santé des 
adolescent(e)s. Les règlements qui régissent l’enseignement de l’EPS en Suisse en sont 
conscients puisqu’ils visent à favoriser le développement de l’adolescent, son estime de soi et 
son image corporelle. 
- Le Plan d’étude romand (PER) 
Le PER est organisé selon trois entrées inter reliées (la formation générale, les capacités 
transversales et les domaines disciplinaires). L’image corporelle et son développement sont 
très présents dans chacune de ces entrées :  
1. La formation générale comprend le domaine de la « santé et bien-être ». Puisque le 
développement d’une estime de soi et d’une image corporelle positive agira sur le 
bien-être mental des adolescents, il s’agit d’un domaine présent dans la formation 
générale.  
2. Les capacités transversales concernent la collaboration, la communication, la 
stratégie de pensée, la pensée créatrice et la démarche réflexive. Ces capacités 
transversales permettent à l’élève d’améliorer la connaissance de soi-même (et de son 
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corps) surtout les domaines de la collaboration et de la communication à travers 
desquels l’image de soi se développe et l’identité se construit. 
3. Cinq domaines disciplinaires dont le domaine « corps et mouvement » fait partie et 
comprend l’éducation physique. Au cycle 3 (c’est-à-dire pour les 9ème, 10ème et 11ème 
Harmos), les objectifs d’apprentissage en lien avec l’image corporelle se retrouvent 
dans les deux catégories suivants : 
o Condition physique et santé : reconnaître les pratiques sportives favorables à 
l’amélioration de la condition physique et de son capital santé. Ici, il s’agit 
notamment de sensibiliser l’élève à sa tenue corporelle et de connaître les 
bienfaits d’une pratique sportive régulière et équilibrée sur la santé. 
o Activités motrices et/ou d’expression : consolider ses capacités de 
coordination et utiliser son corps comme moyen d’expression et de 
communication. Ici, il s’agit notamment de s’exprimer avec le corps en groupe 
ou individuellement. 
- Les manuels fédéraux 
Dans cette phase de recherche identitaire qu’engendre la puberté, les adolescent(e)s doivent 
s’approprier leur nouveau corps et prendre conscience des transformations corporelles 
qu’ils/elles ont subies. L’EPS tente de répondre à ces besoins. Comme expliqué dans le 
manuel fédéral (classeur gris, Manuel 6, brochure 1, p.5), la pratique de l’EPS permet 
(Repond 2000) : 
- l’expérience corporelle (développement des perceptions et des sensations de son 
corps, le respect de son corps, etc.),  
- l’expérience cinétique (intégration du mouvement dans la vie quotidienne, etc.) et  
- l’expérience sportive (plaisir et enthousiasme propre à la pratique, etc.). 
Dans cette évolution de l’individu, « la pratique d’activités physiques diversifiées développe 
les fonctions motrices, les qualités sociales et permet de connaître et d’expérimenter ses 
limites, de mieux entendre son corps en alternant tensions et relâchement, charges et repos » 
(Repond 2000, p.5). Ces expériences auront toutes une influence sur l’image corporelle 
développée à l’adolescence. 
Les manuels fédéraux regroupent les différentes activités sportives en six concepts permettant 
à l’enseignant de structurer et planifier ses leçons d’EPS afin d’atteindre des compétences et 
des objectifs spécifiques précis. Les catégories sont « vivre son corps, s’exprimer, danser », 
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« se maintenir en équilibre, grimper, tourner », « Courir, lancer, sauter », « jouer », « évoluer 
dans l’eau » et « évoluer en plein air » (Repond 2000; CIIP 2003). 
Toutes ces catégories visent à améliorer les capacités motrices de base, prendre conscience de 
son corps, et développer un bien-être tant physique, mental que social. Spécifiquement, 
certaines de ces catégories semblent viser plus précisément l’amélioration de la perception de 
son propre corps (soit l’image corporelle) comme « vivre son corps, s’exprimer, danser ». 
Par ailleurs, c’est aussi certainement la catégorie qui confronte le plus l’adolescente à son 
propre corps puisqu’il s’agit directement de « vivre son corps et de s’exprimer avec celui-ci ». 
De la même manière, « évoluer dans l’eau » suggère un bon rapport à son corps puisque les 
adolescents y exposent leur corps en maillot de bain. En comparaison, les catégories de sport 
comme « courir, lancer, sauter » ou « jouer » qui concernent notamment les sports collectifs et 
l’athlétisme semblent moins axées sur le développement de l’image corporelle. De plus, ce 
sont des activités sportives ou l’esthétique du corps est moins exposée que lors de cours de 
natation ou de danse.  
Ainsi que cela soit dans les manuels fédéraux ou le PER, certains objectifs (détaillés dans 
cette partie) semblent orientés sur le développement corporelle et la connaissance de soi dont 
l’image corporelle fait partie. Développer une image corporelle de soi positive influera sur la 
santé mentale et le bien-être psychique des adolescentes, ce qui est un des buts du système 
éducatif (PER, manuels fédéraux). 
2.3. Le cours d’EPS : un obstacle pour les adolescentes insatisfaites de leurs corps 
2.3.1. La pratique sportive : un domaine perçu comme masculin 
2.3.1.1. Les rôles sociaux sexuellement typés 
Chaque culture incite certaines conduites, attitudes et activités considérées comme des 
caractéristiques propres à chacun des sexes (masculin ou féminin). Les termes de 
« masculinité » et de « féminité » sont employés pour faire référence aux rôles et aux traits 
psychologiques attribués respectivement aux hommes et aux femmes par la société (Fontayne 
et al. 2001). Par exemple, les stéréotypes de genre attribués aux femmes sont représentés par 
des adjectifs comme patiente, douce, aimante, affectueuse, intuitive, imaginative, 
sentimentale, inconstante, vulnérable, docile, soumise et émotionnelle. A contrario, les 
stéréotypes de genre pour les hommes sont caractérisés par des adjectifs tels que confiant, sur 
de soi, courageux, aventurier, rationnel, analytique, compétent, fort, responsable, ambitieux, 
agressif, impatient, arrogant, égoïste et autoritaire (Gaborit 2009).  
  
15 
2.3.1.2. Le « typage sexuel » des pratiques sportives 
Le sport en tant que pratique sociale ne fait pas exception à ce marquage sexuel. En général, il 
est considéré comme un domaine plutôt masculin (Fontayne et al. 2001). Davisse (2000) 
précise qu’« élaborées dans l’histoire des hommes, la plupart des pratiques (sportives) portent 
profondément cette marque historique de modèles sociaux masculins » (Bergé 2003, p.2). 
L’EPS, s’appuyant sur le sport, son histoire et ses représentations, a également une 
connotation masculine (Lentillon et al. 2005). De ce fait, certains auteurs ont mis en avant ce 
domaine plutôt masculin comme une des explications aux différences de participation et 
d’investissement entre les garçons et les filles (Fontayne et al. 2001). Toutefois, il existerait 
des pratiques sportives dites « féminines » et d’autres dites « masculines ».  
Le tableau ci-dessous propose une typologie sexuelle des activités sportives : 
Activités sportives 
masculines 
Activités sportives 
attribuées au deux sexes 
Activités sportives 
féminines 
Football, handball, 
basketball, hockey sur 
glace, unihockey, rugby, 
baseball, musculation, 
roller, tennis de table, 
VTT, waterpolo, sports de 
combat (judo, boxe, etc), 
cyclisme, escalade, canoë-
kayak, aviron  
Athlétisme, badminton, 
volley, course d’orientation, 
natation, tennis, escrime, 
golf 
Aérobic, danse, 
gymnastique (aux agrès, 
rythmique), natation 
synchronisées, stretching, 
twirling, équitation 
      Tableau 3 (recopié): Classification du typage sexuel selon le genre (Fontayne, Sarrazin et al. 2001) 
Ce tableau est représentatif de la prépondérance des pratiques sportives dites masculines. Ces 
pratiques sportives se retrouvent quasi toutes dans les contenus enseignés en EPS.  Il est alors 
probable que les adolescentes se désinvestissent de certaines activités sportives en cours 
d’EPS qu’elles considèrent comme trop masculines. Pour Cécile Vigneron (Bergé 2003, p.3), 
les filles se représentent les sports masculins comme « des sports d’équipe, avec des rituels et 
avec un ballon qui transperce (pour une partie de celles ci, ce sont aussi des sports débiles, 
primaires vulgaires et crétins !) ». En revanche, les sports féminins représentent « des valeurs 
esthétisantes, hygiéniques, sans agressivité et où on doit reproduire des formes gestuelles 
codifiées ».  
2.3.2. L’EPS : une discipline scolaire centrée sur le corps 
Contrairement aux autres branches d’enseignement de l’école, l’EPS agit directement sur le 
corps. En effet, le corps est le premier sollicité afin de donner une éducation ‘’du’’ physique 
(développement de la motricité), ‘’par’’ le physique (apprentissage de savoirs et de pratiques) 
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et ‘’au’’ physique (développement d’une pratique respectueuse de son corps, recherche de la 
santé) (Repond 2000). En théorie donc, et comme il l’a été évoqué ci-dessus, l’EPS influerait 
positivement sur le rapport au corps des adolescentes. Toutefois, le corps est mis au premier 
plan dans les salles de gymnastique et dans les cours d’EPS, ceci alors que les adolescentes 
vivent une période de transformations et de changements qui les rendent particulièrement 
attentives à leur corps et ce que peuvent penser les autres de leur corps. En effet, « le cours 
d’EPS est un lieu ou les interrogations sur son corps s’épanouissent ; qui suis-je, comment les 
autres me voient, quoi montrer, quoi cacher ?... » (Michaux 2000). D’ailleurs, certaines 
pratiques sportives confrontent directement les adolescentes à leur corps et leur image 
corporelle comme : 
- les sports aquatiques (natation, plongeon, etc) qui nécessitent l’exposition de son corps 
en maillot de bain, 
- les sports de combat (judo, lutte, etc) qui imposent le toucher de l’autre, 
- les sports esthétiques (danse, gymnastique) qui nécessitent l’expression corporelle et 
la création. Ce sont des sports considérés comme « vus et jugés ». 
Toutes ces pratiques sportives peuvent être perturbatrices pour les adolescentes insatisfaites 
de leur corps. A l’inverse, il est à penser que les sports collectifs, considérés comme des 
sports « non vus et jugés », permettent aux adolescentes de s’engager dans une activité 
collective d’équipe où leur corps est moins exposé au regard des autres. Néanmoins, ces 
sports sont souvent connotés comme masculins (cf. tableau 4 ci-dessus) et donc peuvent être 
sujet au désengagement des filles au cours d’EPS. 
2.3.3. Le rôle des pairs 
Alors que les adolescentes doivent se réapproprier leur corps en plein changement, elles 
doivent faire appel à leurs compétences physiques et se montrer, ceci sous le regard de leurs 
camarades et du maître de classe. Comme dit précédemment, les conversations sur 
l’apparence corporelle avec les amis ainsi que les critiques des pairs sur l’apparence 
corporelle seraient des prédicateurs de l’insatisfaction corporelle autant pour les filles que les 
garçons (Lawler et al. 2011). D’ailleurs, les enfants qui seraient les cibles de critiques sur leur 
poids corporel par la famille et les pairs auraient des attitudes négatives à l'égard du sport et 
réduiraient leur niveau d'activité physique (Faith et al. 2002). Ces résultats sont controversés 
puisque de manière opposée, une autre étude montre que les filles ayant une grande insatisfaction 
corporelle s’engagent davantage dans les activités physiques que les filles satisfaites de leur 
apparence corporelle (Jensen et al. 2009). Ces auteurs soulignent toutefois l’importance des 
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critiques sur le poids corporel durant l’activité physique et son impact sur l’insatisfaction 
corporelle. D’ailleurs, Michaux (2000) pose la question de la fréquence de l’absentéisme en 
cours d’EPS qui serait à comprendre comme un moyen d’échapper au regard des autres 
pendant l’adolescence (Michaux 2000). Quoi qu’il en soit, le rôle des pairs et de leurs 
critiques semblent jouer un grand rôle dans le développement de l’insatisfaction corporelle 
des adolescentes. 
2.3.4. L’importance du MEP 
Il est alors primordial de souligner le rôle important de l’enseignant face aux nombreuses 
problématiques que le cours d’EPS peut dégager. Entre autres, il doit gérer la mixité des cours 
et tous les problèmes relatifs à la gêne du sexe opposé, l’hétérogénéité des niveaux de 
pratique agissant comme un frein pour certains plus faibles, les différentes orientations 
motivationnelles des élèves, les différences de maturités pubertaires (physique et mentale), le 
mal-être corporel en lien avec les transformations pubertaires, etc.  
Bien que le rôle de l’enseignant sur l’engagement des adolescentes dans les pratiques 
sportives d’EPS ne soit pas le sujet de ce travail de mémoire, il est tout de même intéressant 
de préciser que pour stimuler l’apprentissage des élèves, le rôle de l’enseignant est important 
puisqu’il peut intervenir dans la mise en place d’un climat de classe positif au travail.  
Pour Ridley et Wahlter (1995), il est nécessaire pour l’enseignant de répondre à cinq besoins 
de l’élève pour favoriser son apprentissage (Cloutier et al. 2008) :  
- la sécurité émotionnelle (être respecté et oser dire qu’on ne sait pas),  
- le plaisir d’apprendre des contenus pertinents,  
- la confiance en soi au travers d’un sentiment de compétence (le sentiment de pouvoir 
réussir ce qui est demandé),  
- le sentiment d’appartenance au milieu (le sentiment d’être accepté parmi les siens),  
- et le pouvoir d’influer sur ce qu’il arrive.  
Il est évident que la confiance en soi ainsi que le sentiment d’être accepté et respecté influera 
positivement sur l’estime de soi et l’image corporelle des adolescentes 
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3. Engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS et 
insatisfaction corporelle 
3.1. L’engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS : question de motivation 
Famose (2001) définit la motivation comme « un processus de décision qui consiste à affecter 
les ressources personnelles de temps, d’énergie, de talent, et parfois d’argent (dans le cas 
d’activités physiques de loisirs) à différentes APS (activité physique sportive) ou à différentes 
tâches afin de maximiser l’obtention d’affects positifs et afin de minimiser l’obtention 
d’affects négatifs » (Famose 2001, p.36). Ainsi, l’investissement d’un élève dans une activité 
sportive dépend des ressources qu’il met à disposition pour y arriver, ceci selon le but qu’il 
s’est fixé et pour aboutir à des réactions émotionnelles positives. 
Selon Famose (2001), la motivation se caractérise par trois composantes (Famose 2001) :  
- le processus cognitif qui fait référence à la notion de but, 
- le processus affectif qui correspond aux réactions émotionnelles positives déclenchées 
par les progrès vers un but recherché ou l’atteinte de ce but, 
- et l’investissement personnel qui caractérise la composante principale de la 
motivation. 
Dans le cadre de ce mémoire, il sera question uniquement de la notion d’investissement 
personnel. En effet, elle nous paraît fondamentale puisque nous définirons l’engagement des 
adolescentes au cours d’EPS comme l’investissement personnel des élèves à s’engager 
dans l’activité. D’ailleurs pour Maher et Braskamp (1986), la motivation peut être définie 
comme un investissement personnel. Cela « signifie que tous les élèves, qu’ils soient en cours 
d’EPS, en club ou en pratique de loisir, possèdent une quantité plus ou moins grande de 
ressources différentes (et en générale limitées) qu’ils peuvent investir de façon variées dans 
l’accomplissement d’une tâche ou dans la pratique d’activités physiques et sportives » 
(Famose 2001, p.11). Les ressources personnelles du sujet concernent l’effort (le niveau 
d’effort consenti), le temps (le temps consacré à l’activité), le talent (les connaissances, 
habiletés motrices, sportives et intellectuelles, etc.), et l’argent (l’investissement financier 
consenti propre aux activités de loisirs). Ce sont des variables que l’élève peut contrôler.  
La décision des élèves de s’impliquer ou pas dans une activité se traduit par des 
comportements appelés « comportements motivationnels ». La motivation de l’élève se traduit 
par ces comportements motivationnels qui sont en fait des indicateurs de l’investissement 
personnel et sont décrit dans le tableau 4 suivant (Famose 2001): 
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Tableau 4: les principaux facteurs de l'investissement personnel (Famose, 2001) 
Dans ce mémoire professionnel, l’engagement au cours d’EPS se définit comme 
l’investissement personnel des élèves à s’engager dans l’activité sportive dont les principaux 
indicateurs sont la direction, l’intensité, la persévérance et la motivation continuée. Ce sont 
ces indicateurs qui nous permettront d’évaluer l’engagement des adolescentes au cours d’EPS. 
3.2. Les orientations motivationnelles en EPS : la rosace des sens 
Les motivations de pratique des adolescent(e)s sont diverses. Kurz (1995) a créé la rosace des 
sens qui permet de regrouper les orientations motivationnelles des adolescent(e)s en 
EPS (Ernst et al. 2000) :  
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Figure 1: la Rosace des sens (Kurz, 1995) 
La rosace des sens est souvent un outil précieux à la disposition du MEP, ceci pour 
comprendre le sens que ses élèves donnent à l’activité sportive proposée et les motivations 
qui les animent. Cette rosace comprend 6 thématiques qui reflètent le sens que les élèves 
donnent à l’activité sportive en EPS. Il s’agit de : 
1. Se sentir bien, être en forme et en bonne santé : Ce sont les élèves qui recherchent au 
travers de l’EPS un état de bien-être physique, psychique et/ou social. Par conséquent, ils 
recherchent notamment le développement d’une image corporelle de soi positive. 
2. Expérimenter, découvrir et apprendre : Apprendre et faire la démonstration de sa 
compétence est une des motivations de tous être humains (Ernst et al. 2000). L’estime de 
soi et l’image corporelle seront renforcées en cas de réussite.  
3. Créer et s’exprimer : Ce sont les élèves qui favorisent la création, l’expression et 
l’autonomie dans leur pratique sportive en EPS. Ici, le corps est directement sollicité tant 
comme moyen d’expression que de création. L’insatisfaction corporelle peut donc être 
influent dans l’engagement à des pratiques qui sollicitent cette thématique comme la 
danse par exemple.  
4. S’entraîner et accomplir des performances : Ici, les élèves tendent vers l’amélioration 
d’un résultat et/ou d’une qualité d’exercice.  
5. Rechercher le défi et rivaliser : Cette thématique correspond aux élèves qui sont 
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motivés à pratiquer pour se comparer et être en compétition avec les autres ou soi-même.  
6. Participer et appartenir (collaborer – coopérer) : Cette thématique correspond à 
l’aspect social de la pratique sportive et aux élèves qui ressentent le besoin de participer à 
une activité collective et d’appartenir à un groupe. Cette entrée, qui vise la socialisation, 
est aussi l’un des enjeux de la scolarité qui peut être travaillée au travers de l’EPS par des 
activités de collaboration, de coopération et de communication et qui répond à un besoin 
important de l’adolescent.  
Cette rosace des sens illustre la diversité des orientations motivationnelles des adolescentes au 
cours d’EPS. Par ailleurs, la motivation des élèves sera d’autant plus importante si elle est 
intrinsèque et nait d’un intérêt personnel, plutôt que lorsqu’elle est extrinsèque et dirigée par 
des résultats qui en découlent. 
Dans ce mémoire, nous identifierons les orientations motivationnelles des adolescentes selon 
la rosace des sens. Ceci permettra à l’enseignant d’EPS de mieux cibler les besoins des 
adolescentes insatisfaites de leur corps.  
3.3. Rôle de l’estime de soi dans l’engagement en cours d’EPS 
3.3.1. L’estime de soi 
L’estime de soi correspond à une valeur affective du concept de soi. Elle est décrite par 
Rosenberg (1979) comme « une attitude favorable ou défavorable envers soi-même. Il s’agit à 
la fois de croyances, d’attitudes et de sentiments que les individus ont d’eux mêmes » (Filaire 
et al. 2008, p.55). Ainsi, l’estime de soi globale est utilisée pour donner des sensations 
globales sur soi, qu’elles soient positives ou négatives.  
Cette définition de l’estime de soi met en avant le rôle important des émotions dans la 
motivation. Elle suggère que « l’investissement personnel est en grande partie déterminée par 
l’affect », ceci puisque les élèves recherchent à éprouver des affects positifs et rejeter les 
affects négatifs (Famose 2001, p.37). En fait, les élèves viseraient au maximum à se sentir 
bien vis-à-vis d’eux-mêmes, ceci de manière consciente ou inconsciente, et réguleraient pour 
cela leurs comportements afin de garder une image de soi positive. Cet auteur explique que le 
comportement motivationnel dans les APS est fortement influencé par l’estime de soi des 
élèves. Le développement ou le maintien de l’estime de soi correspond à une des 
préoccupations principales des pratiquants de club ou de cours d’EPS (Famose 2001). Leur 
but est d’améliorer les perceptions et les jugements qu’ils ont d’eux mêmes, ou de les 
protéger si ils sont menacés. 
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Par ailleurs, une recherche menée auprès de lycéens français a étudié l’association entre 
l’estime de soi et l’insatisfaction corporelle des adolescentes. Les résultats ont montré que 
l’insatisfaction corporelle est associée à une faible estime de soi (Dany et al. 2010). A 
l’adolescence, l’apparence physique est un domaine très important et très fortement corrélé 
avec l’estime de soi (St-Hilaire et al. 2005). Comme Cloutier et al. (2008) le précise, 
« l’image corporelle est une des composantes les plus importantes de l’estime de soi durant 
cette période (l’adolescence)». Par déduction, nous pouvons donc penser que le 
comportement motivationnel des adolescentes dans les APS est fortement influencé par 
l’image corporelle, tout comme Famose (2001) l’explique pour l’estime de soi, ceci puisque 
l’image corporelle est une caractéristique importante de l’estime de soi à l’adolescence. 
3.3.2. Les stratégies motivationnelles 
Comme expliqué ci-dessus, le développement et le maintien de l’estime de soi jouent un rôle 
primordial dans le comportement motivationnel de l’élève. C’est pourquoi, ils apprennent à 
protéger leur estime de soi (et leur image corporelle) lorsqu’elle est menacée notamment en 
évitant les situations dans lesquelles ils manquent de confiance en eux et doivent exposer 
leurs lacunes. En fait, il s’agit de stratégies motivationnelles que le sportif met en place.  
Plus précisément les stratégies motivationnelles se définissent comme « les pensées et les 
comportements qui aident le sportif à négocier les conséquences affectives éprouvées dans ces 
situations sportives, et cette négociation peut influencer, par voie de conséquence, le niveau 
d’engagement cognitif et d’effort qu’il consacre à la réalisation de la tâche » (Famose 2001, 
p.36). Ces stratégies sont en lien avec l’estime de soi puisqu’elles régulent la motivation de 
l’élève par le maintien d’une image de soi positive et influencent l’investissement.   
Selon Famose (2001), il existe quatre catégories de stratégies motivationnelles : 
1. Celles qui sont au service de la valorisation de soi et de la protection de soi : La 
valorisation de soi consiste dans le fait « de maintenir une conception de soi la plus 
favorable possible ». Elle correspond « au besoin de se percevoir favorablement, (…) 
au désir de se percevoir favorablement ». Dans la protection de soi, « la stratégie 
consiste à penser, à agir et à se percevoir de telle sorte que les menaces négatives sur 
l’estime de soi soient minimisées (Famose 2001, p.38). Par exemple, une des 
stratégies motivationnelles de protection de soi se retrouve lorsqu’une adolescente 
refuse de démontrer un exercice par « gêne publique » ou « risque d’humiliation ».  
2. Celles qui sont au service du perfectionnement de soi : Cette catégorie fait 
référence au fait de « se rapprocher au plus près de ce qu’on aimerait idéalement être » 
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(Famose 2001, p.39). Par exemple, il s’agit d’une adolescente qui s’investit davantage 
de façon à progresser et s’améliorer dans la discipline pour éviter les échecs. 
3. Celles qui sont au service de la connaissance de soi : Elles concernent « le choix de 
la difficulté de la tâche » (Famose 2001, p.39). Dans ces cas, les personnes s’orientent 
vers les tâches qui leurs donneront le plus d’informations possible sur leurs 
compétences, comme dans des exercices évalués.  
4. Celles qui concernent des combinaisons de stratégies : Par exemple, les stratégies 
d’auto-handicap permettent « d‘atteindre, avec le même comportement, à la fois le but 
de protection de soi et celui de valorisation de soi » (Famose 2001, p.40). Il s’agit de 
créer des obstacles à sa propre performance comme dans le cas d’une adolescente qui 
n’a pas ses affaires de sport pour le cours d’EPS et qui pratique en habits de ville peu 
confortables. Dans le cas où elle échoue un exercice, elle pourra utiliser l’inconfort de 
sa tenue vestimentaire comme « bonne » excuse et frein à sa réussite. 
3.4. L’insatisfaction corporelle ; un obstacle à l’engagement dans la pratique sportive en 
EPS ? 
Compte tenu de l’importance que joue l’estime de soi dans le comportement motivationnel 
des élèves et leur investissement personnel à la pratique, il est possible de penser que l’image 
corporelle soit également influente. Il semble possible de penser que si les perceptions 
négatives sur soi font baisser l’investissement personnel à la pratique, les perceptions 
négatives sur son apparence corporelle le fassent aussi. Toutefois, les études sont peu 
nombreuses sur le sujet.  
Une étude a été menée auprès de 2018 élèves de la 5ème à la 8ème afin d’identifier les 
caractéristiques des étudiants ainsi que les facteurs pédagogiques qui ont un impact sur 
l’engagement dans le cours d’éducation physique. Les résultats montrent que l’engagement 
des élèves est directement affecté par la compétence perçue des élèves, et indirectement 
affecté par l’image corporelle des élèves (Bevans et al. 2010). 
Une autre recherche s’est intéressée à l’activité physique et l’image corporelle de taïwanaises 
(13 – 16 ans) présentant un surpoids ou une obésité. Leurs résultats ont montré que l’image 
corporelle joue un rôle prépondérant dans le développement de la motivation et dans 
l’engagement des adolescentes obèses ou en surpoids à pratiquer une activité physique (Chen 
al. 2010). 
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B. PRESENTATION DE L’ETUDE 
1. Objet d’étude 
Ce travail de mémoire met en lien l’insatisfaction corporelle des adolescentes avec leur 
engagement dans la pratique sportive au cours d’EPS. Ceci permettra de cibler les activités 
sportives susceptibles de motiver au mieux les adolescentes en mal-être physique. 
2. Problématique et questions de recherche 
La motivation sportive est un thème fondamental de l’enseignement en EPS. En effet, tout 
bon professeur d’EPS sait qu’il devra faire face à la baisse de motivation et d’engagement de 
la part de ses élèves notamment lorsqu’ils sont en pleine adolescence. Ainsi, comprendre, 
analyser, prévenir, voire même lutter contre la démotivation devient l’objectif principal de 
nombreux professeurs d’EPS. Toutefois, identifier et comprendre les liens qui existent entre 
l’adolescence et la motivation sportive est une tâche complexe. Dans ce travail, nous avons 
choisi d’orienter la recherche sur l’étude de l’insatisfaction corporelle chez les adolescentes et 
de ses conséquences sur leur engagement au cours d’EPS.  
Ce choix s’est opéré parce qu’à l’adolescence, les changements corporels sont perturbateurs 
pour l’élève et l’amène souvent à ressentir une insatisfaction corporelle. En effet, ce sont 
souvent les changements physiques comme la prise de masse graisseuse et l’apparition des 
formes féminines qui incitent les jeunes femmes à se préoccuper davantage de leur apparence 
corporelle et développer une insatisfaction corporelle. Ce mal-être corporel naissant laisse 
souvent place à une gêne et une peur de se montrer et d’être vu. Les adolescentes doivent 
pouvoir se réapproprier leur nouveau corps ; leur corps de femme. Pourtant, et ceci malgré les 
nombreux bienfaits de l’EPS pour le développement et l’épanouissement de l’individu, il est 
possible que la salle de gymnastique soit un lieu craint de certaines adolescentes. En effet, le 
cours d’EPS est un lieu où le physique est vu et joue un rôle important puisqu’il est l’acteur 
principal de la discipline, ceci alors que les adolescentes vivent une période de gênes et 
d’interrogations face à leur propre corps.  
Les questions de recherche sont les suivantes : 
- Existe-il un lien entre l’insatisfaction corporelle ressentie à l’adolescence et l’engagement 
des élèves au cours d’EPS ? Plus précisément, est ce que l’insatisfaction corporelle qui 
émerge suite aux transformations pubertaires a des effets négatifs sur l’engagement des 
élèves au cours d’EPS ?  
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- Quels types d’activités sportives et quelles orientations motivationnelles privilégient les 
adolescentes insatisfaites de leur corps ?  
Les objectifs de cette recherche sont donc les suivants : 
- identifier les liens entre l’insatisfaction corporelle et l’engagement dans la pratique 
sportive au cours d’EPS, 
- identifier les orientations motivationnelles des adolescentes insatisfaites de leur corps 
ainsi que les activités sportives qu’elles privilégient. 
3. Hypothèses 
Les hypothèses de ce mémoire sont les suivantes : 
- il existe un lien entre l’insatisfaction corporelle et l’engagement dans la pratique sportive 
en cours d’EPS : plus l’insatisfaction corporelle est élevée, moins les adolescentes 
s’engagent dans la pratique sportive en EPS, 
- il existe un lien entre l’indice de masse corporelle (IMC) et l’engagement dans la pratique 
sportive en cours d’EPS : plus l’IMC est élevé, moins les adolescentes s’engagent dans la 
pratique sportive en EPS, 
- les orientations motivationnelles en EPS des adolescentes insatisfaites de leur corps 
concerne « se sentir bien, être en forme et en bonne santé » et plus précisément les sports 
de fitness qui permettent de modeler son apparence corporelle, 
- les filles insatisfaites de leur corps se dirigent vers des sports «  non vus et non jugés » 
comme les sports collectifs, plus que la danse ou la gymnastique qui sont des sports où 
l’apparence corporelle joue un rôle plus important. 
4. Méthodologie 
4.1. Echantillon 
Pour respecter la décision 102 de la DFJC (département de la formation et de la jeunesse du 
Canton de Vaud), l’échantillon est constitué de deux classes dans lesquelles j’enseigne au sein 
de l’établissement scolaire primaire et secondaire de Cugy et environ : une 9ème VSG/O (11ème 
Harmos) et une 8ème VSB (10ème Harmos).  
4.2. Outil de recueil de données 
Cette étude s’est effectuée par questionnaire. Le questionnaire est anonyme et comprend les 
parties suivantes :  
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- Partie A : ton engagement dans la pratique sportive 
Cette partie comprend des questions sur : 
- la pratique sportive en générale et en EPS,  
- les orientations motivationnelles des adolescentes évaluées grâce à la rosace des sens 
(décrite à la pp.19), 
- l’engagement dans la pratique sportive en EPS. Pour cela, des questions ont été élaborées 
en prenant appui sur les composantes de l’investissement personnel de Famose (2001) 
(citées dans le tableau 4 p.19). Il s’agit de répondre aux questions par une échelle de 
Likert à 6 points. 1 point correspond à « jamais » alors que 6 points correspond à « 
toujours ». Plus le score total est élevé et plus l’investissement personnel de l’adolescente 
est élevé. 
- Partie B : ton rapport au corps 
Pour évaluer le rapport au corps des adolescentes, un questionnaire psychologique validé a été 
utilisé : « The Body Shape Questionnaire » (BSQ-8c) (Lentillon-Kaestner et al. in Press). Le 
BSQ a été développé par Cooper et al. (1987) pour évaluer l’insatisfaction corporelle, souvent 
dans les recherches en relation avec les troubles du comportement alimentaire. À l’origine, il 
comporte 34 items. Par la suite, des versions courtes et mixtes en 8 questions se sont 
développées comme c’est le cas de notre questionnaire (BSQ-8c). Chaque participant répond 
aux 8 questions par une échelle de Likert à 6 points. 1 point correspond à « jamais » alors que 
6 points correspond à « toujours ». Plus le score total est élevé et plus l’apparence physique 
perçue est négative. 
Bien que ce questionnaire ne propose pas de catégorisations selon les scores totaux obtenus, 
nous avons décidé de grouper nos répondantes en 3 catégories selon leur résultat, présentant 
ainsi un angle d’analyse complémentaire. Les 3 catégories regroupent : 
- les adolescentes qui ne souffrent pas d’insatisfaction corporelle. La catégorie a été 
appelé « pas d’insatisfaction corporelle » (score total du BSQ-8c compris entre 8 et 21 
inclus), 
- celles qui dénotent une légère insatisfaction corporelle. La catégorie a été nommé 
« légère insatisfaction corporelle » (score total du BSQ-8c compris entre 22 et 35 
inclus), 
- celles qui souffrent d’insatisfaction corporelle. La catégorie a été appelé 
« insatisfaction corporelle » (score total du BSQ-8c compris entre 36 et 48 inclus). 
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- Partie C : tes données personnelles 
Cette partie, tout en garantissant l’anonymat des sujets, permet de recueillir des informations 
quant à l’âge, la taille et le poids (réel et désiré). Il sera ainsi calculé des indicateurs tels que 
l’IMC ou l’écart entre le poids réel et le poids désiré. 
L’analyse de ce questionnaire (de deux pages) a permis de répondre à la problématique de ce 
travail de recherche et d’en valider (ou rejeter) les hypothèses posées. Toutefois et pour 
peaufiner nos résultats, nous avons parfois complété cette analyse quantitative par une analyse 
qualitative en isolant certains sujets et en observant individuellement leur résultat. 
4.3. Procédure 
Le questionnaire est anonyme et s’est effectué en 10 minutes. Il est important pour la validité 
des résultats que les adolescentes aient répondu aux questions de manière autonome et en 
toute franchise. C’est pourquoi, le questionnaire a été distribué dans un endroit calme et en 
insistant sur l’importance d’y répondre seul. 
Le recueil de donnée s’est effectué le 7 février 2013 auprès des élèves filles de la classe de 
8VSB (10ème Harmos) et de 9ème VSG/O2 (11ème Harmos). 
4.4. Analyse de données 
Pour analyser les données, j’ai procédé en deux étapes. D’abord, j’ai entré toutes les données 
du questionnaire dans un fichier excel en effectuant un codage particulier pour chaque 
question. C’est ce qui m’a permis ensuite d’utiliser le programme STATISTICA pour 
effectuer des corrélations.  
La significativité des résultats a été obtenue grâce à la valeur de « p ». Le résultat est 
significatif lorsque « p » est inférieur ou égal à 0.05. Plus la valeur de « p » est petite et plus la 
significativité est grande. Par ailleurs, il est fait mention d’une « tendance significative » 
lorsque la valeur de « p » se situe entre 0.05 et 1 (0.05<p<1). Tous les tableaux d’analyses 
figurent en annexe de ce mémoire.  
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5. Résultats 
5.1. Caractéristique générale de l’échantillon 
L’échantillon se compose de 27 élèves filles scolarisées dans l’établissement scolaire et 
secondaire de Cugy et environ. Plus précisément, la répartition selon leur année de naissance 
et leur niveau de classe est la suivante : 
           Niveau de classe 
 
Année de naissance 
8ème VSB 
(10ème Harmos) 
9ème VSG/O 
(11ème Harmos) 
 
Total 
1999 -> 14 ans   11 / 11 
1998 -> 15 ans 2 4 6 
1997 -> 16 ans / 10 10 
Total 13 14 27 
élèves 
Tableau 5: répartition des élèves selon leur niveau de classe et leur année de naissance 
5.2. Le rapport au corps 
5.2.1. Caractéristique de poids corporel 
Dans notre échantillon (n=27), le poids corporel moyen est de 51.9 kg (ET=8.7). Le poids 
idéal moyen est 2.7kg inférieur au poids actuel moyen puisqu’il est de 49.2 kg (ET=8).  
5.2.2. L’indice de masse corporelle (IMC) 
Dans notre échantillon (n=27), l’IMC moyen est de 19.1 (ET=2.8). En prenant appui sur la 
courbe de corpulence des filles de 0 à 18 ans (tableau 2 de ce mémoire, pp.7), cet IMC se 
trouve dans la zone de « corpulence normale ». 
En différenciant des catégories d’IMC, nous observons que : 
- une personne (n=1) est en surpoids,  
- la plupart (n=25) est de corpulence normale,  
- personne (n=0) n’est en insuffisance pondérale, 
- une personne (n=1) n’a pas répondu. 
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5.2.3. L’écart entre le poids réel et le poids désiré 
Dans le questionnaire, le poids idéal recherché a été demandé. Le poids actuel a été soustrait 
au poids idéal recherché pour obtenir un indice nommé « différence poids réel – idéal ». Cette 
valeur est intéressante car elle indique le désir de maigrir des femmes. 
Dans notre échantillon (n=27), la différence poids réel – idéal moyenne est de 3.6 kg 
(ET=3.7). Les valeurs de cet indice oscillent entre le désir de perdre de 12 kg et de prendre de 
3 kg.  
5.2.4. L’insatisfaction corporelle 
L’insatisfaction corporelle a été mesurée à l’aide du « Body Shape Questionnaire » (ou BSQ-
8c). Le score moyen de l’échelle du BSQ-8c est de 24.5 (ET=12.3). 
Alors que ce questionnaire n’engendre pas de catégorisations, nous avons classé les filles en 3 
catégories selon leur score au BSQ-8c, ceci pour avoir un autre angle d’analyse de nos 
résultats. Les résultats selon leur niveau de classe sont les suivants : 
           Niveau de classe 
 
Catégorie BSQ-8c 
8ème VSB 
(10ème Harmos) 
9ème VSG/O 
(11ème Harmos) 
 
Total 
Pas d’insatisfaction 
corporelle 
   6 6 12 
Légère insatisfaction 
corporelle 
5 3 8 
Insatisfaction 
corporelle 
2 5 7 
Total 13 14 27 
élèves 
Tableau 6: catégories de satisfaction corporelle des élèves selon leur niveau de classe 
Les résultats montrent que sur la totalité des élèves (n=27) : 
- 12 sont satisfaites de leur corps soit 44% de notre échantillon, 
- 9 dénotent une légère insatisfaction corporelle soit 33% de nos élèves, 
- 6 souffrent d’insatisfaction corporelle, soit 22% de notre échantillon. 
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Chez ces 6 élèves qui souffrent d’insatisfaction corporelle, il a été observé : 
- un IMC moyen de 20.3 (ET=3.8), ce qui est plus élevé que l’IMC moyen de 
l’ensemble de notre échantillon (M=19.1, ET=2.8), 
- une différence poids réel – idéal moyenne de 7.3 kg (ET=3.6), ce qui est plus élevé 
que la différence de poids réel – idéal moyenne de l’ensemble de notre échantillon 
(M=3.6 kg, ET=3.7). 
5.2.5. Lien entre le poids idéal et l’insatisfaction corporelle 
Il existe une corrélation entre le poids idéal recherché et l’insatisfaction corporelle 
(r(27)=0.74, p<0.001) (annexe 1). Plus le poids corporel idéal recherché est élevé et moins les 
élèves sont satisfaites de leur corps.  
5.2.6. Lien entre l’IMC et l’insatisfaction corporelle 
Il n’existe pas de corrélation entre l’IMC et l’insatisfaction corporelle (r(26)=0.27, p=0.17) 
(annexe 2). Il n’est donc pas possible d’affirmer un lien existant entre l’IMC et l’insatisfaction 
corporelle.  
5.3. La pratique sportive 
5.3.1. Le rapport à l’activité sportive 
Le rapport des élèves face à la pratique sportive (sport en général et EPS) est illustré dans le 
schéma 1 suivant : 
 
Schéma 1 : Rapport à la pratique sportive (sport en général et à l’école) (n=27) 
A ces deux questions, les élèves ont répondu par une échelle de Likert en 6 points allant de 
« tout à fait vrai » (6 points) à « pas du tout vrai » (1 point). Dans notre échantillon, la 
moyenne du rapport au sport en général est de 5.0 (ET=1.3). Elle est plus élevée que la 
moyenne du rapport à l’EPS qui est de 4.1 (ET=1.5). 
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Dans le schéma 1, nous avons scindé les réponses des élèves en 2 groupes : celles qui sont 
plus positives et tendent vers « tout à fait vrai » représentées par la couleur bleue (bleu foncé à 
bleu clair) et celles qui sont plus négatives et tendent vers « pas du tout vrai » imagées par la 
couleur orange (orange foncé à orange clair). Ainsi dans notre échantillon, nous observons 
que : 
- la majorité des élèves aime l’activité sportive que cela soit le sport en général ou à 
l’école (l’EPS), 
- les élèves sont plus nombreux à aimer le sport en général plutôt que le sport à l’école 
(l’EPS), 
- seule une élève (n=1) a répondu par la négative (« pas du tout vrai ») à la question 
« est ce que j’aime le sport à l’école (l’EPS) ? ». 
Lien avec l’insatisfaction corporelle 
Aucune corrélation significative n’a été faite entre l’insatisfaction corporelle et le fait d’aimer 
le sport en général (r(27)=0.19, p=0.3) (annexe 3). Il n’est donc pas possible d’affirmer que 
plus les filles sont satisfaites de leur corps et plus elles aiment l’activité sportive en général.  
Par ailleurs, il existe une tendance significative entre l’insatisfaction corporelle et le fait 
d’aimer l’EPS (r(27)=0.34, p=0.07) (annexe 4). Même s’il ne s’agit que d’une tendance, un 
lien existe entre l’insatisfaction corporelle et le rapport à l’activité sportive en EPS : moins les 
filles sont satisfaites de leur corps et plus elles aiment l’EPS. 
Chez les élèves (n=7) considérées comme insatisfaites de leur corps (36 ≤ BSQ 8c ≤ 48), la 
moyenne du rapport au sport en général est de 5.1 (ET=1.2). Elle est plus élevée que la 
moyenne du rapport à l’EPS qui est de 4.4 (ET=2.0). Ces deux moyennes sont plus élevées 
que celles calculées pour l’ensemble de notre échantillon (n=27) (rapport au sport en général, 
M=5.0, ET=1.3 ; rapport à l’EPS, M=4.1, ET=1.5). 
5.3.2. La quantité de pratique sportive (hormis EPS) 
La quantité de pratique sportive effectuée par notre échantillon est représentée dans le schéma 
2 suivant : 
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Schéma 2 : Heures de sport pratiquées par nos élèves (hormis EPS) (n=27) 
La quantité de sport moyenne pratiquée par notre échantillon total est de 1.9 (ET=0.9). La 
majorité des élèves pratique une (n=11) ou deux (n=9) heures de sport par semaine en dehors 
des heures d’EPS.  
Lien avec l’insatisfaction corporelle 
Par ailleurs, il n’existe aucun lien entre l’insatisfaction corporelle et la quantité de pratique 
sportive effectuée en dehors des cours d’EPS (r(27)=0.07, p=0.69) (annexe 5). Il n’est pas 
possible d’affirmer que plus les filles sont satisfaites de leur corps et plus elles s’entrainent en 
dehors des cours d’EPS. 
Chez les élèves (n=7) considérées comme insatisfaites de leur corps (36 ≤ BSQ 8c ≤ 48), la 
quantité de sport moyenne pratiquée est de 1.7 (ET=0.9), ce qui est moins élevé que pour 
l’ensemble de notre échantillon (n=27) (M=1.9, ET=0.9). 
5.3.3. Le type de sport pratiqué/préféré 
a. Le type de sport pratiqué (hormis le cours d’EPS) 
Les sports pratiqués en dehors des heures d’EPS par notre échantillon (n=27) ont été 
répertoriés par type de sport comme l’indique le tableau 7 suivant : 
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Types de sport Nombre de 
pratiquantes 
Sports de remise en forme : aérobic, etc 1 
Sports de plein air : course, équitation, etc. 2 
Sports aquatiques : natation, plongeon, etc. 0 
Sports athlétiques : course, lancé de poids, sauts, ... 0 
Sports collectifs : volley, basket, handball, etc. 10 
Sports esthétiques : agrès, etc. 2 
Sports d’expression : danse, cirque, etc. 6 
Autres : karaté, tennis 2 
Pas de pratique sportive 4 
TOTAL 27 
Tableau 7: Types de sports pratiqués par les élèves (n=27) en dehors des cours d’EPS 
La majorité des élèves (n=23) pratique un sport en dehors des cours d’EPS. Bon nombre 
d’entre elles (n=10) se sont orientées vers la pratique d’un sport collectif. 
b. Le type de sport préféré au cours d’EPS 
La question 6 partie A du questionnaire permet de répertorier les types de sports préférés au 
cours d’EPS et sont illustrés dans le schéma 3 ci-dessous. Les élèves ont répondu par une 
échelle de Likert en 6 points allant de « tout à fait vrai » (6 points) à « pas du tout vrai » (1 
point). Dans notre échantillon total (n=27), les moyennes relatives à chaque type de sport sont 
(dans l’ordre décroissant) les sports collectifs (M=5.2, ET=1.2), les sports aquatiques (M=3.5, 
ET=2.0), les sports de remise en forme (M=3.4, ET=1.7), les sports de plein air (M=3.4, 
ET=2.0), les sports athlétiques (M=3.3, ET=1.9), les sports d’expression (M=3.1, ET=2.0),  et 
les sports esthétiques (M=2.6, ET=1.2). 
Les deux couleurs choisies pour illustrer le graphique ci-dessous permettent d’imager le 
nombre d’élèves et d’observer les tendances positives (couleurs bleu foncé à bleu clair) ou 
négatives (couleur orange foncé à orange clair) sur chacune des questions relatives au type de 
pratique sportive préféré au cours d’EPS : 
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Schéma 3: type de sport préféré au cours d'EPS par notre échantillon (n=27) 
Dans notre échantillon (n=27), les résultats à la question 6 partie A « J’aime pratiquer les 
activités suivantes au cours d’EPS… » montrent que : 
- ce sont les jeux qui sont prioritairement appréciés par la majorité des élèves (n=24), 
- les sports esthétiques tels que les agrès sont tout de même appréciés d’une bonne 
partie des élèves (n=11), 
- les autres types de sports ne sont pas majoritairement aimés des élèves, 
- très peu d’élèves aiment les sports athlétiques (n= 7). 
 
Lien avec l’insatisfaction corporelle 
Concernant les liens entre le type de sport préféré au cours d’EPS et l’insatisfaction 
corporelle, il existe une corrélation entre l’insatisfaction corporelle et les sports de remise en 
forme (r(27)=0.5, p>0.001) (annexe 6) : moins les élèves sont satisfaites de leur corps et plus 
elles aiment pratiquer les sports de remise en forme durant le cours d’EPS.  
Aucune autre corrélation n’a été observé (annexe 6).  
Plus particulièrement, chez les élèves (n=7) considérées comme insatisfaites de leur corps (36 
≤ BSQ 8c ≤ 48), les moyennes relatives à chaque type de sport sont (dans l’ordre décroissant) 
les sports collectifs (M=5.3, ET=1.5), les sports de remise en forme (M=4.6, ET=1.8), les 
sports aquatiques (M=3.3, ET=2.6), les sports d’expression (M=2.8, ET=1.9), les sports de 
plein air (M=2.7, ET=2.0), les sports athlétiques (M=2.4, ET=2.2) et les sports esthétiques 
(M=2.1, ET=2.0). 
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5.4. L’engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS 
5.4.1. Caractéristiques générales : les 4 critères de la motivation de Famose (2001) 
La question 7 partie A du questionnaire est composée de 4 items mesurant l’engagement dans 
le cours d’EPS. Plus précisément, ces 4 items détaillés dans le schéma 4 ci-dessous se réfèrent 
aux 4 critères de la motivation (l’investissement) de Famose (2001) et sont : 
- la motivation à continuer des activités en dehors des cours d’EPS,  
- la persévérance pour réussir une activité durant le cours d’EPS,  
- l’intensité engagée par la personne dans les activités proposées,  
- la direction et le choix de la personne de s’engager ou non dans certaines activités. 
Pour mesurer l’engagement dans le cours d’EPS de notre échantillon total (n=27), nous avons 
effectué le score total moyen de ces 4 items (ou 4 critères de motivation de Famose, 2001) qui 
est de 14.9 (ET=3.9). 
Dans le schéma 4 ci-dessous, les deux couleurs choisies illustrent les tendances positives 
(couleurs bleu foncé à bleu clair) ou négatives (couleur orange foncé à orange clair) des 
élèves sur chacune des questions relatives à l’engagement dans la pratique sportive : 
 
Schéma 4: motivation des élèves (n=27) dans chaque critère de motivation (Famose, 2001) 
Les résultats observés sont les suivants : 
- la majorité des élèves (n=23) choisit de s’investir dans certaines activités plus que 
d’autres. La direction ressort comme prépondérante dans nos résultats, 
- une majorité des élèves déclarent : 
o persévérer pour réussir les activités proposées (n=18), 
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o avoir une activité intense durant le cours d’EPS. Elles s’investissent 
mentalement et physiquement à 100% pour réussir les activités proposées en 
cours (n=14),  
- pour la plupart (n=20), elles n’ont aucune motivation à poursuivre les activités 
proposées en dehors du cours d’EPS. La motivation continuée ne constitue pas un 
facteur d’engagement en EPS. 
5.4.2. Lien entre et le rapport au sport et l’engagement dans la pratique sportive en cours 
d’EPS 
Il existe une corrélation entre le fait d’aimer la pratique sportive en générale (l’item « j’aime 
le sport en général ») et les 4 critères de la motivation de Famose (2001) (r(27)=0.58, 
p>0.001) (annexe 7). Plus les élèves aiment la pratique sportive en générale et plus elles 
s’engagent dans la pratique en cours d’EPS. 
De la même manière, il existe une corrélation entre le fait d’aimer l’EPS (l’item « j’aime le 
sport à l’école ») et les 4 critères de la motivation de Famose (2001) (r(27)=0.57, p>0.001) 
(annexe 8). Plus les élèves aiment l’EPS et plus elles s’engagent dans la pratique en cours 
d’EPS. 
5.4.3. Lien entre le nombre d’heure de sport pratiqué (hormis EPS) et l’engagement dans la 
pratique sportive en cours d’EPS 
Le nombre d’heure de sport pratiqué en dehors du cours d’EPS n’est pas corrélé avec les 4 
critères de la motivation de Famose (2001) (annexe 9). Il n’y a pas de lien entre la quantité de 
pratique sportive et l’engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS. 
5.4.4. Lien entre le type de sport préféré en cours d’EPS et l’engagement dans la pratique 
sportive en cours d’EPS 
Il existe une corrélation entre les 4 critères de la motivation de Famose (2001) et le fait 
d’aimer pratiquer les types de sports suivants (annexe 10) : 
- les sports athlétiques tels que la course, le lancer du boulet, le saut en longueur et en 
hauteur, etc. (r(27)=0.43, p>0.001), 
- les sports collectifs tels que le volley, le basket, le handball, etc. (r(27)=0.55, 
p>0.001), 
- les sports de plein air tels que le ski, le VTT, le roller, etc. (r(27)=0.39, p>0.001). 
Ainsi, plus les élèves aiment pratiquer les sports athlétiques, collectifs ou de plein air en cours 
d’EPS et plus elles s’engagent dans leur pratique durant le cours d’EPS. 
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A l’inverse, il n’existe pas de corrélation entre les 4 critères de la motivation de Famose 
(2001) et le fait d’aimer les sports d’expression (r(27)=0.01, p=0.79), les sports esthétiques 
(r(27)=0.12, p=0.54), les sports aquatiques (r(27)=0.26, p=0.18) et les sports de remise en 
forme (r(27)=0.20, p=0.31) (annexe 10). 
5.4.5. Lien entre le rapport au corps et l’engagement dans la pratique sportive en cours 
d’EPS  
a. Lien entre l’IMC et l’engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS  
Il n’existe pas de corrélation entre l’IMC et les 4 critères de la motivation de Famose (2001) 
(r(27)=0.05, p=0.77) (annexe 11). Il n’est donc pas possible d’affirmer que plus l’IMC des 
élèves est élevé et plus elles s’engagent dans leur pratique sportive en cours d’EPS (ou à 
l’inverse moins elles s’y engagent).  
Chez la seule personne considérée comme en surpoids, le score total de son engagement dans 
la pratique sportive en EPS (selon les 4 critères de motivation de Famose, 2001) est de 18, ce 
qui est supérieur au score moyen de l’ensemble de l’échantillon (M=14.9, ET=3.9). 
 
b. Lien entre l’insatisfaction corporelle et l’engagement dans la pratique sportive en 
cours d’EPS  
Il n’existe pas de corrélation entre l’insatisfaction corporelle et les 4 critères de la motivation 
de Famose (2001) (r(27)=0.18, p=0.37) (annexe 12a). Il en est de même si on corrèle 
séparément l’insatisfaction corporelle avec chaque critère de la motivation de Famose (2001) 
(annexe 12b). Il n’est donc pas possible d’affirmer qu’un lien existe entre l’insatisfaction 
corporelle et l’engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS pour l’ensemble de notre 
échantillon.  
Chez les élèves (n=7) considérées comme insatisfaites de leur corps (36 ≤ BSQ 8c ≤ 48), le 
score total moyen des 4 items (ou 4 critères de la motivation de Famose, 2001) est de 15.9 
(ET=3.6), ce qui est plus élevé que la moyenne du score total de l’ensemble de l’échantillon 
(14.9 ET=3.9). 
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5.5. Les orientations motivationnelles : la rosace des sens 
Les questions 4 et 5 partie A du questionnaire ont permis d’évaluer la popularité des six 
entrées de la rosace des sens pour notre échantillon (n=27). Signalons à nouveau que les deux 
couleurs choisies dans les schémas 5 et 6 ci-dessous illustrent les tendances positives 
(couleurs bleu foncé à bleu clair) ou négatives (couleur orange foncé à orange clair) des 
réponses des élèves sur chacune des questions relatives à l’orientation motivationnelle. 
5.5.1. Les orientations motivationnelles lors d’une pratique sportive en générale 
Les réponses à la question « si tu pratiques un (ou des) sport(s) en dehors de l’EPS à l’école, 
tu le fais pour … ? » sont illustrées dans le schéma 5 ci-dessous :  
 
Schéma 5: orientation motivationnelle des élèves (n=27) pour une pratique sportive en général 
Les résultats montrent que : 
- « coopérer » et « être en bonne santé » sont les deux orientations motivationnelles 
privilégiées par les élèves [coopérer (n=24) ; être en bonne santé (n=24)], 
- « s’entrainer » et « apprendre » sont également deux orientations motivationnelles 
appréciées de la plupart des élèves [s’entrainer (n=20) ; apprendre (n=20)], 
- « s’exprimer » correspond à l’orientation motivationnelle la plus dépréciée : seules 14 
élèves l’apprécie. 
Lien avec l’insatisfaction corporelle 
Il n’existe pas de corrélation entre l’insatisfaction corporelle et les orientations 
motivationnelles de la rosace des sens (annexe 13). Il n’est donc pas possible d’affirmer que 
les élèves insatisfaites de leur corps s’orientent plus vers l’une ou l’autre entrée de la rosace 
des sens lors de leur pratique sportive en général. 
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5.5.2. Les orientations motivationnelles lors d’une pratique sportive à l’école (EPS) 
Les réponses des élèves à la question « au cours d’EPS à l’école, tu fais du sport pour … ? » 
sont illustrées dans le schéma 6 ci-dessous :  
 
Schéma 6: orientation motivationnelle des élèves (n=27) pour une pratique de l’EPS (n=27) 
Les résultats montrent que : 
- « coopérer » ressort comme l’orientation motivationnelle privilégiée par les élèves 
(n=22), 
- « s’entrainer », « rivaliser », « être en bonne santé » et « apprendre » sont des 
orientations motivationnelles mises en avant par un peu plus de la moitié des élèves 
[s’entrainer (n=15), rivaliser (n=15), être en bonne santé (n=16) et apprendre (n=15)], 
- « s’exprimer » correspond à l’orientation motivationnelle largement la plus dépréciée : 
seules 8 élèves l’apprécie. 
Lien avec l’engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS 
Il n’existe aucune corrélation entre les orientations motivationnelles de la rosace des sens et 
les 4 critères de la motivation de Famose (2001) (annexe 14). Il n’est donc pas possible 
d’affirmer que plus les élèves pratiquent pour l’une ou l’autre orientation motivationnelle et 
plus elles s’engagent dans la pratique sportive au cours d’EPS. 
Par ailleurs, les élèves (n=7) considérées comme insatisfaites de leur corps (36 ≤ BSQ 8c ≤ 
48) privilégient en majorité l’orientation motivationnelle « coopérer » (n=5), « rivaliser » 
(n=5) et « être en bonne santé » (n=5). 
Lien avec l’insatisfaction corporelle 
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Il n’existe pas de corrélation entre l’insatisfaction corporelle et les orientations 
motivationnelles de la rosace des sens (annexe 15). Il n’est donc pas possible d’affirmer que 
les élèves insatisfaites de leur corps s’orientent plus vers l’une ou l’autre entrée de la rosace 
des sens lors des cours d’EPS. 
Lien avec l’IMC 
Nous avons trouvé intéressant de détailler les résultats de la seule personne catégorisée 
comme « en surpoids » selon nos catégories d’IMC. Cette élève privilégie l’orientation 
motivationnelle « être en bonne santé, se sentir bien » puisqu’elle a coché « tout à fait vrai » 
(score maximum) quant à cette entrée de la rosace des sens. 
Dans cette partie, nous avons présenté les principaux résultats de notre étude afin de procéder 
à une analyse pertinente en lien avec nos hypothèses de recherche.  
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6. Discussion 
Dans cette partie, nous confronterons les résultats obtenus avec nos hypothèses afin de les 
valider ou de les réfuter. De plus, nous comparerons nos résultats à des travaux antérieurs 
réalisés sur la même thématique. 
6.1. Hypothèse 1 
Il existe un lien entre l’insatisfaction corporelle et l’engagement dans la pratique 
sportive en cours d’EPS : plus l’insatisfaction corporelle est élevée, moins les 
adolescentes s’engagent dans la pratique sportive en EPS. 
Cette hypothèse est partiellement réfutée. En effet, nous avons utilisé plusieurs indicateurs 
pour vérifier cette hypothèse et tous convergent vers le même constat malgré certaines 
nuances à préciser. Le détail est le suivant : 
1. l’engagement en cours d’EPS : les 4 critères de la motivation de Famose (2001) 
L’engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS a été mesuré par les 4 critères de la 
motivation de Famose (2001). Il s’agit de notre premier indicateur d’engagement dans la 
pratique sportive. Les résultats statistiques n’ont pas montré de lien entre l’insatisfaction 
corporelle et l’engagement dans la pratique sportive en EPS. Dans ce sens, il n’est donc pas 
possible d’affirmer que moins les filles sont satisfaites de leurs corps et moins elles 
s’engagent dans la pratique sportive en cours d’EPS. Ce résultat ne confirme pas l’étude de 
Bevans et al. (2010) ayant montré que l’engagement des élèves est indirectement affecté par 
leur image corporelle. Il est possible que d’autres facteurs à l’insatisfaction corporelle soient 
prioritaires et interviennent de manière prépondérantes dans l’engagement des élèves au cours 
d’EPS comme par exemple la compétence perçue des élèves, le climat de classe, la pédagogie 
de l’enseignant (ses feedbacks, son rapport à l’élève, ...), etc.  
Par ailleurs, l’analyse détaillée des 7 élèves souffrant d’insatisfaction corporelle (36 ≤ BSQ 8c 
≤ 48) montre que selon les 4 critères de la motivation de Famose (2001), elles s’engagent plus 
(M=15.9, ET=3.6) que l’ensemble de notre échantillon (M=14.9, ET=3.9). De ce point de 
vue, notre hypothèse est réfutée et même inversée puisque les filles insatisfaites de leur corps 
s’engagent en moyenne plus que celles satisfaites de leur corps. Ainsi, notre étude corrobore 
avec la recherche de Jensen et al. (2009) ayant montré que les filles ayant une grande 
insatisfaction corporelle s’engagent davantage dans les activités physiques que les filles 
satisfaites de leur corps. Leur étude ne concerne cependant pas l’EPS, mais l’activité physique 
en général.  
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2. le rapport au sport 
Le rapport au sport (à l’école ou en général) correspond au 2ème indicateur d’engagement dans 
la pratique sportive en EPS mesuré dans cette étude. Globalement, la majorité des élèves de 
l’établissement de Cugy a une attitude positive face à la pratique sportive puisque la plupart 
aime le sport que cela soit dans le cadre scolaire ou en dehors. Elles sont toutefois plus 
nombreuses à aimer le sport hors du cadre scolaire. 
Aucun lien n’a été remarqué entre l’insatisfaction corporelle et le fait d’aimer le sport en 
général. Ainsi, il n’est pas possible d’affirmer que les filles insatisfaites de leur corps aiment 
plus le sport en général que les autres (ou vice versa). Par contre et même s’il ne s’agit que 
d’une tendance, un lien existe entre l’insatisfaction corporelle et le rapport à l’EPS : moins les 
filles sont satisfaites de leurs corps et plus elles aiment l’EPS, ce qui réfute notre hypothèse. 
Avec ce 2ème indicateur comme avec le précédent, notre étude corrobore avec la recherche de 
Jensen et al. (2009) ayant montré que les filles ayant une grande insatisfaction corporelle 
s’engagent davantage dans les activités physiques que les filles satisfaites de leur corps même 
si cette étude ne concerne pas l’EPS.  
3. la quantité de pratique sportive (hormis EPS) 
La quantité de pratique sportive (hormis EPS) concerne le 3ème indicateur utilisé dans cette 
étude pour vérifier l’engagement dans la pratique sportive en EPS. En effet, nous partons du 
postulat qu’une élève s’adonnant à une pratique sportive en dehors de l’EPS prouve son 
intérêt pour le sport en général et sera donc plus propice à s’engager dans une pratique 
sportive en EPS. Toutefois, nous n’avons pas observé de lien statistique entre l’insatisfaction 
corporelle et la quantité de pratique sportive (hormis EPS). Les filles satisfaites de leur corps 
ne s’entrainent pas plus d’heures en dehors des cours d’EPS que celles qui ne se sentent pas 
bien dans leur corps. 
Plus précisément, l’analyse détaillée des 7 élèves souffrant d’insatisfaction corporelle (36 ≤ 
BSQ 8c ≤ 48) montre qu’elles pratiquent en moyenne sensiblement moins d’heures de sport 
(M=1.7, ET=0.9) en dehors des cours d’EPS que l’ensemble de notre échantillon (M=1.9, 
ET=0.9). Dans ce cas et à l’inverse des deux autres indicateurs utilisés pour mesurer 
l’engagement dans la pratique sportive en EPS (les 4 critères de la motivation de Famose et le 
rapport au sport), notre hypothèse est vérifiée. En effet, nous aurions pu penser que les élèves 
insatisfaites de leur corps s’entraineraient plus que les autres en dehors des heures d’EPS 
notamment dans le but d’améliorer leur apparence corporelle, de sculpter leur corps voire de 
maigrir (Chen et al., 2010). Plusieurs explications peuvent être données à ce désengagement 
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dans la pratique sportive en dehors de l’EPS ; l’intérêt pour d’autres activités extrascolaires, le 
manque de temps, la démotivation, etc. 
6.2. Hypothèse 2 
Il existe un lien entre l’indice de masse corporelle (IMC) et l’engagement dans la 
pratique sportive en cours d’EPS : plus l’IMC est élevé, moins les adolescentes 
s’engagent dans la pratique sportive en EPS. 
Cette hypothèse est réfutée. En effet, les résultats n’ont pas montré de lien significatif entre 
l’IMC et l’engagement dans la pratique sportive en EPS. Il n’est donc pas possible de 
prétendre que plus l’IMC est élevé, moins les élèves s’engagent dans la pratique sportive en 
EPS. Ce résultat est en désaccord avec la recherche de Chen et al. (2010) montrant que le 
rapport au corps (notamment le surpoids et l’obésité) pouvait être une barrière à l’engagement 
dans les activités sportives. Il est toutefois important de signaler que toutes nos élèves (sauf 
une) ont un IMC dans les valeurs dites « de corpulence normale », ce qui pondère nos dires 
puisque nos analyses statistiques se sont effectuées sur un échantillon de poids peu varié.  
Une analyse qualitative approfondie de la seule élève en surpoids (présentant un IMC 
supérieur à la norme) nous a semblé pertinente dans le but d’étayer nos résultats. Il s’agit 
d’une élève catégorisée comme en insatisfaction corporelle (total de 48 points) et qui montre 
un engagement dans l’activité sportive en EPS largement supérieur (total de 18 points) aux 
filles de corpulence normale (M=14.9, ET=3.9). De plus, son rapport au sport est très positif 
puisqu’elle a respectivement un score de 6 (score maximum) et de 5 aux questions « aimes-tu 
l’EPS » et « aimes-tu le sport en général ». Elle préfère même la pratique de l’EPS au sport en 
général, ce qui est contraire à l’ensemble des autres élèves. Par conséquent, notre hypothèse 
est réfutée et corrobore avec les résultats discutés en hypothèse 1. Il semblerait que certains 
facteurs évoqués dans le cadre théorique de ce mémoire comme étant un frein à l’engagement 
dans la pratique sportive de l’EPS (par exemple les regards désobligeants des pairs) ne 
s’appliquent pas pour cette élève en surpoids (Faith et al., 2000, Michaux, 2000). Il est aussi 
possible que cette élève se sente en confiance et en sécurité lors du cours d’EPS bénéficiant 
notamment d’un bon climat de classe et de camarades qui ne se moquent pas de son surpoids. 
Aussi, il se peut qu’elle ait un bon sentiment de compétence perçue, ce qui l’incite à pratiquer 
et s’engager au cours comme l’a présenté la recherche de Bevans et al. (2010). En effet, ces 
chercheurs on montré que l’engagement des élèves dans le cours d’EPS est directement 
affecté par la compétence perçue. Malheureusement, les compétences perçues ainsi que les 
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variables sociales, leurs influences et leurs impacts sur l’engagement dans la pratique sportive 
en EPS n’ont pas été étudié dans cette recherche.  
6.3. Hypothèse 3 
Les orientations motivationnelles en EPS des adolescentes insatisfaites de leur corps 
concernent « se sentir bien, être en forme et en bonne santé » et plus précisément les 
sports de fitness qui permettent de modeler l’apparence corporelle. 
Cette hypothèse est partiellement réfutée. Les résultats statistiques ont montré que les élèves 
insatisfaites de leur corps ne s’orientent pas plus vers l’une ou l’autre entrée de la rosace des 
sens lors des cours d’EPS.  
Par ailleurs dans l’ensemble de notre échantillon, le désir de coopération ressort comme 
l’orientation motivationnelle la plus privilégiée. Ceci tend à penser que les filles de 10-11ème 
Harmos privilégient les activités non vues et non jugées où elles peuvent évoluer en groupe 
(voire avec leurs copines), contrairement à des activités où elles sont seules et livrées aux 
regards des autres. En effet, les activités de collaboration/coopération confrontent moins les 
adolescentes à leur corps et leur image corporelle à l’inverse des activités privilégiant le défi 
(orientation motivationnelle « rivaliser ») ou l’expression (orientation motivationnelle 
« s’exprimer »). Aussi, l’intérêt pour les activités de collaboration/coopération peut 
s’expliquer car l’adolescence est une période où la socialisation de l’individu se développe 
énormément mettant en jeu des notions d’indépendance, de responsabilité et d’intériorisation 
de règles et de valeurs (Cloutier et al., 2008). Ainsi, l’entrée de la rosace des sens 
« collaboration/coopération » répond à un besoin de développement de l’adolescente.  
En outre, l’analyse qualitative détaillée de la seule personne présentant un IMC supérieur à la 
norme (en surpoids) et présentant une grande insatisfaction corporelle (score de 48 points) 
montre qu’elle privilégie l’entrée de la rosace des sens « être en bonne santé, se sentir bien », 
ce qui concorde avec notre hypothèse. Ce résultat tend à penser que les élèves en surpoids 
sont conscientes des apports de l’EPS (et du sport en général) pour leur bien-être physique et 
mental ainsi que des risques encourus pour la santé en cas de sédentarité et d’obésité. En 
partant de ce postulat, les objectifs du PER relatif au domaine « formation générale » pour 
lequel les apports en matière de santé et de prévention sont un des objectifs prioritaires 
semblent atteints. De la même manière et pour l’ensemble de notre échantillon, l’orientation 
motivationnelle « se sentir bien et être en bonne santé » est mise en avant par la majorité des 
élèves (n=16), ce qui montre leur intérêt pour une pratique sportive de santé. Cela nous laisse 
également penser qu’elles sont conscientes des apports bénéfiques d’une activité sportive et 
  
45 
que l’objectif du PER relatif à la santé est atteint. Il en est de même si l’on isole les 7 élèves 
considérées comme en insatisfaction corporelle qui accordent une grande importance à cette 
entrée de la rosace des sens puisque la majorité (n=4) la place comme orientation 
motivationnelle principale avec un score de 6 (maximum possible).  
Par ailleurs, le type de sport que l’élève en surpoids préfère concerne les sports collectifs 
puisque c’est le seul sport où elle a coché « tout à fait vrai » (score maximum), ce qui ne 
concorde pas avec notre hypothèse. Des explications sur ce sujet seront évoquées dans 
l’hypothèse 4. Toutefois, les sports de fitness se placent comme deuxième pratique favorite 
pour cette élève en surpoids. Ainsi et dans le cas de cette élève en surpoids, notre hypothèse 
n’est que partiellement réfutée.  
6.4. Hypothèse 4 
Les filles insatisfaites de leur corps se dirigent vers des sports «  non vus et non jugés » 
comme les sports collectifs, plus que la danse ou la gymnastique qui sont des sports où 
l’apparence corporelle joue un rôle plus important. 
Cette hypothèse est partiellement réfutée. Statistiquement, il n’existe pas de liens entre 
l’insatisfaction corporelle et le type de sport préféré au cours d’EPS. Par contre, moins les 
élèves sont satisfaites de leur corps et plus elles aiment pratiquer des sports de remise en 
forme durant le cours d’EPS. Ce résultat n’est pas étonnant alors qu’il a été montré que les 
filles insatisfaites de leur corps et ayant des troubles alimentaires s’orientent souvent vers des 
sports de remise en forme dans le but de modeler et sculpter leur silhouette (Ohl et al., 2012). 
L’analyse détaillée des 7 élèves souffrant d’insatisfaction corporelle (36 ≤ BSQ 8c ≤ 48) et de 
la seule élève considérée comme en surpoids (n=1) montre qu’elles privilégient les sports 
collectifs, ceci tout comme l’ensemble de notre échantillon (n=27). Ainsi, pour l’ensemble de 
notre échantillon, et non seulement les filles insatisfaites de leur corps ou en surpoids, les 
élèves privilégient la pratique des sports collectifs. Ceci est compréhensible alors qu’il s’agit 
d’une pratique où les élèves sont moins confrontés à leur corps et leur image à l’inverse des 
sports esthétiques, des sports d’expression ou des sports de combat. Toutefois, certains 
auteurs ont mis en avant le domaine plutôt masculin de certaines activités sportives telles que 
les sports collectifs comme une des explications aux différences de participation et 
d’investissement entre les garçons et les filles (Fontayne et al. 2001). Il serait alors probable 
que les adolescentes se désinvestissent des sports collectifs notamment en cours d’EPS 
qu’elles considèreraient comme trop masculins. Nos résultats cependant, ne corroborent pas 
avec ces recherches.  
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Finalement, il nous a semblé intéressant d’évoquer le cas des sports aquatiques qui sont 
appréciés de la plupart des élèves alors qu’il s’agit d’une pratique où le corps est le plus 
exposé aux regards des autres. Chez les filles satisfaites de leur corps, il s’agit de la pratique 
la plus appréciée (M=3.5, ET=2.0) après les sports collectifs. Pour les filles insatisfaites de 
leur corps, les sports aquatiques viennent en 3ème position (M=3.3, ET=2.6) derrière les sports 
collectifs et les sports de remise en forme. Nous émettons un doute sur ce résultat par le 
simple fait que les élèves filles de 10ème Harmos ont demandé d’effectuer le « test de 
natation » (obligatoire pour partir en camp d’été) un autre jour que les garçons. Je postulerai 
alors sur le fait que les élèves ont répondu à cet item du questionnaire en se projetant dans une 
classe non mixte. Ou alors, c’est possible qu’elles aient intégré l’item du questionnaire en 
pensant à « la piscine », souvent leur piscine de maison (puisque bon nombre d’entre-elles 
disposent d’une piscine à la maison) sans penser forcément aux sports aquatiques dans une 
idée d’apprentissage et de progression scolaire au sein d’un groupe classe. 
6.5. Des conseils pour une mise en pratique dans la salle de gymnastique 
Comme mes hypothèses ont été pour la plupart partiellement réfutées, cela nous a permis de 
revoir nos représentations (ou nos jugements) sur les adolescentes de 10ème et 11ème Harmos en 
insatisfaction corporelle. En effet, nos résultats montrent que les différences entre les filles 
satisfaites et insatisfaites de leur corps restent minimes tant dans le choix des activités 
privilégiées que dans leurs orientations motivationnelles. Il serait alors pensé qu’il n’est pas 
forcément nécessaire de différencier son enseignement pour ces deux types de publics. 
Toutefois, il nous a semblé intéressant de donner quelques pistes d’actions pour améliorer son 
enseignement en salle de gymnastique.  
- En salle de gymnastique avec des élèves adolescentes de 10ème et 11ème Harmos (de Cugy) 
Nos résultats (p.35) ont montré une corrélation entre le rapport au sport et l’engagement dans 
la pratique sportive en cours d’EPS : plus les filles aiment le pratique sportive (en cours 
d’EPS ou hors cadre scolaire) et plus elles s’engagent dans leur pratique sportive en cours 
d’EPS. Dans ce sens, il devient évident pour le professeur d’EPS d’agir sur le rapport au sport 
de ces adolescentes. En effet, s’il réussi à faire aimer le sport à ses élèves (à l’école ou en 
dehors du cadre scolaire), il obtiendra un meilleur engagement de leur part. Rendre le sport 
attractif à leurs yeux influerait sur leur investissement.  
Ce constat ne répond pourtant pas à la question du « comment faire pour qu’elles aiment le 
sport ? ». Il s’agit d’un dilemme pour le prof d’EPS alors que celui-ci est tout de même tenu 
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de respecter les programmes officiels (PER et programme d’établissement). En prenant appui 
sur nos deux principaux résultats, nous pouvons mettre en avant les quelques points suivants :  
- Favoriser l’entrée de la rosace des sens « collaborer et coopérer » 
- Importance de l’organisation des groupes :  
L’organisation des groupes pourrait être un élément fondamental dans cette entrée de la 
rosace des sens puisque les résultats suggèrent qu’elles aiment faire des activités de 
collaboration/coopération. Il faudrait alors varier les groupes/équipes selon différents 
critères : le copinage, la taille, l’âge, la couleur du pull, etc.  
- Profiter d’accentuer le travail sur les notions de « savoir et savoir être » comme l’aide, 
l’arbitrage, ou les conseils :  
Ce serait l’occasion de mettre en place des situations où les élèves sont par groupe (de deux, 
trois ou plus) et doivent s’aider (dans l’exemple des agrès), s’arbitrer (dans l’exemple d’un 
match de badminton) ou se corriger (dans l’exemple d’exercices techniques dans un sport 
spécifique). Ceci permettrait de développer des aspects de responsabilisation et 
d’autonomisation à travers l’orientation motivationnelle collaborer/coopérer qu’elles 
privilégient. 
- Débuter un cycle d’apprentissage par l’entrée de la rosace des sens 
« collaboration/coopération » :  
Ceci permettrait d’éveiller l’intérêt des élèves même si le sport choisi n’est pas apprécié des 
élèves. Voici quelques exemples : faire du stretching par deux ; approcher un cycle 
d’athlétisme par des jeux de course à effectuer par groupe (par 2, un élève a une carte et doit 
la faire deviner à son partenaire, ceci tout en courant. Le but est de deviner le plus de cartes 
possible en un temps donné).  
- Des objectifs de fin de cycle basés sur un travail de collaboration/coopération : 
Il semblerait bénéfique d’adapter la finalité de son programme agrès ou athlétisme (par 
exemple) pour maintenir l’intérêt des élèves. Dans notre cas, il serait intéressant de proposer 
une évaluation (sommative) en lien avec la collaboration/coopération. Voici quelques 
exemples : aux anneaux, effectuer un enchainement d’éléments par groupe ; en jonglerie, 
effectuer un mouvement de jonglage par deux.   
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- Favoriser le type de sport le plus apprécié : les sports collectifs 
- Les sports collectifs :  
Il est incontestable que les élèves de Cugy préfèrent largement les sports collectifs. Il pourrait 
alors être intéressant d’utiliser la méthode d’enseignement GAG (global, analytique, global), 
ceci pour éveiller l’intérêt des élèves dès le début du cours en commençant par du jeu. Puis, il 
serait plus facile de dériver sur des notions différentes et peu aimées des élèves dans la partie 
analytique du cours, ceci tout en restant dans le thème des sports collectifs. Par exemple, le 
prof pourrait introduire les notions « de création et d’expression » dépréciées dans notre 
étude. En handball, une idée serait de demander de créer une stratégie d’attaque en 5 
mouvements. Il serait également possible d’introduire des notions relatives aux agrès comme 
tourner et l’équilibre lors d’une leçon de basket : par exemple, si l’objectif de leçon concerne 
l’habileté avec le ballon, des exercices tels que lancer un ballon (mou), tourner et le rattraper, 
ou comme dribler ou se faire des passes sur un support qui nécessite de l’équilibre (banc ou 
autre) seraient intéressant.  
- Aborder d’autres pratiques sportives à travers les sports collectifs :  
Pour aborder les agrès par exemple, il serait intéressant d’utiliser les engins avec d’autres 
fonctions pour que les élèves les touchent sans forcément s’en rendre compte. On peut oser 
dire qu’il s’agit de « noyer le poissons » pour faire aborder les sports esthétiques tout en 
entrainant un autre type de sport. Par exemple, j’ai utilisé le mini-trampoline lors d’une leçon 
de volley basée sur l’attaque. On pourrait aussi effectuer une balle au caisson avec des barres 
parallèles comme caisson, etc.  
 
- Quelques particularités avec des élèves adolescentes de 10ème et 11ème Harmos (de Cugy) 
insatisfaites de leur corps  
Comme les résultats sont semblables entre les filles satisfaites et insatisfaites de leur corps, les 
pistes de réflexion présentées ci-dessus sont valables également dans ce chapitre. Par contre, 
certains aspects peuvent être rajoutés : 
- Valoriser une pratique sportive en dehors du cadre scolaire  
En effet, les résultats ont montré que les filles insatisfaites de leur corps s’entrainaient moins 
en dehors du cadre scolaire que les autres. De ce fait, l’enseignant d’EPS pourrait accentuer 
son discours sur l’importance d’une pratique physique régulière pour la santé.  
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- Favoriser un bon climat de classe et éviter toutes remarques ou influences des pairs 
sur le corps  
En effet, la revue de littérature indique que les critiques et remarques des pairs ou de la 
famille sur le corps et le poids corporel inciteraient les jeunes femmes à adopter une attitude 
négative face au sport et elles réduiraient leur niveau d’activité (Faith et al. 2002). De ce fait, 
et même si nos résultats ne permettent pas d’analyser cette problématique, il serait bénéfique 
de créer ou favoriser une bonne ambiance de classe et sanctionner toutes remarques ou 
critiques désobligeantes concernant le poids corporel ou la silhouette. 
- En tant qu’enseignant(e) proscrire tous feedbacks négatifs notamment sur le rapport 
au corps 
En effet, il s’agirait de valoriser la compétence perçue des élèves plutôt que de dénigrer les 
efforts effectués par les élèves. 
- Favoriser les sports de remise en forme ?  
Nos résultats ont montré que moins les élèves sont satisfaites de leur corps et plus elles 
aiment pratiquer des sports de remise en forme. Dans ce sens, nous serions amenés à valoriser 
une telle pratique puisqu’elles s’y intéressent et y voient certainement un intérêt direct 
notamment pour modifier leur apparence corporelle. Toutefois, ce choix est discutable. Nous 
pouvons à l’inverse penser qu’il est préférable de valoriser et mettre en avant d’autres types 
de sports durant les cours d’EPS avec différentes entrées de la rosace des sens. En effet et 
dans un processus éducatif, le cours d’EPS reste un moyen de découvrir et comprendre que le 
sport peut être ludique et viser d’autres buts que la simple perte de poids. Les cours d’EPS 
doivent aussi être un lieu de découverte sur le sport. 
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7. Limites et perspectives 
7.1. Limites 
Un certain nombre de limite peuvent être évoquée au regard de ce travail de recherche.  
D’une part, le nombre de questionnaire recueilli en est une. En effet et pour respecter la 
législation vaudoise en vigueur, il n’a pas été possible de récolter des questionnaires dans 
d’autres classes que les miennes. De ce fait, j’ai obtenu un nombre total de 27 questionnaires. 
Pour obtenir des résultats plus représentatifs, il serait nécessaire de s’adonner à une étude à 
plus grande échelle. De la même manière et toujours en rapport avec la législation vaudoise, 
les questionnaires ont été récoltés dans une classe de 10ème Harmos mixte (filles et garçons 
mélangés) et dans une classe de 11ème Harmos non mixte (filles uniquement). J’aurai préféré 
que toutes mes classes soient non-mixtes, ceci pour garantir une équité dans l’analyse de mes 
données et ainsi éviter le possible biais de la mixité scolaire comme frein à l’engagement dans 
la pratique sportive en EPS pour la moitié de mon échantillon. En pensant différemment, il 
m’est apparu certains manques dans mon questionnaire notamment des questions relatives à 
la mixité scolaire justement.  
D’autre part, mes hypothèses ont toutes été partiellement réfuté, ceci même si des nuances 
sont à percevoir. Il aurait été bénéfique d’approfondir la revue de littérature. Toutefois, très 
peu (ou pas) d’articles en lien direct avec cette thématique de l’insatisfaction corporelle et de 
l’engagement des filles en cours d’EPS ont été trouvés.  
Aussi, il aurait été intéressant d’effectuer une comparaison entre des élèves de l’école 
obligatoire (secondaire 1) et du post-obligatoire (secondaire 2), ceci comme je l’avais pensé 
au début de cette recherche. Malheureusement, mon questionnaire n’était pas encore peaufiné 
l’an passé (2011-2012) alors que j’achevais ma formation à l’enseignement au secondaire 2. Il 
n’a donc pas été possible de le faire passer auprès des élèves de l’école post-obligatoire. 
Finalement, j’aurai souhaité tirer plus de pistes pratiques et concrètes pour un usage direct en 
salle de gymnastique et pour que cela me soit encore plus utile en tant que prof d’EPS.  
 
7.2. Perspectives 
Il serait intéressant d’effectuer des recherches complémentaires quant aux aspects suivants : 
- le rôle de l’enseignant et les attentes des élèves insatisfaites de leur corps concernant 
le professeur d’EPS, 
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- étudier l’orientation de genre des élèves insatisfaites de leur corps, ceci pour identifier 
les liens avec les sports typés plutôt féminins ou masculins, 
- prendre en compte des paramètres tels que l’influence de l’entourage social (amis, 
parents), le climat de classe, la mixité des classes (ou la non mixité) ou la compétence 
perçue des élèves, ceci pour savoir si ces facteurs interviennent dans l’engagement des 
élèves au cours d’EPS. Par exemple, il se pourrait que l’engagement des élèves au 
cours d’EPS soit relié de manière prépondérante à leur compétence perçue et de 
manière secondaire à leur insatisfaction corporelle, 
- en partant du postulat que le sport permet d’agir positivement sur l’estime de soi et 
l’image corporelle des adolescentes, il serait intéressant de mener une recherche 
(certainement longitudinale) pour savoir quels types d’activités (et/ou quelle entrée de 
la rosace des sens) permettent d’agir positivement sur l’image corporelle des élèves.  
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CONCLUSION 
Le but de cette recherche était double. D’une part, il s’agissait de mettre en lien 
l’insatisfaction corporelle des adolescentes élèves de l’école de Cugy avec leur engagement 
dans la pratique sportive en cours d’EPS. D’autre part, il s’agissait d’identifier les orientations 
motivationnelles des adolescentes insatisfaites de leur corps ainsi que leurs activités sportives 
privilégiées en cours d’EPS. 
La plupart de nos hypothèses ont été réfutées, ce qui nous a incité à étoffer nos résultats par 
une analyse qualitative détaillée des quelques élèves considérées comme insatisfaites de leur 
corps. Ceci nous a permis de pondérer nos dires et de détailler nos résultats. Aussi, ceci nous 
a encouragé à revoir nos représentations (voire nos préjugés) sur les élèves en mal-être 
physique ou en surpoids dans une salle de gymnastique. 
Les apports d’un tel travail de recherche se retrouvent d’abord sur le plan théorique puisque 
cet écrit permet de sensibiliser les enseignant(e)s d’EPS à l’insatisfaction corporelle des 
jeunes femmes, ceci d’autant plus que c’est un métier où les hommes sont plus nombreux et 
donc peut être moins renseigné sur cette thématique. Ensuite et sur le plan pratique, il nous a 
été possible de proposer quelques pistes d’action pour améliorer son enseignement durant les 
leçons d’EPS.  
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ANNEXE  
1. Le questionnaire 
QUESTIONNAIRE	  MOTIVATION	  ET	  PRATIQUE	  SPORTIVE	  -­‐	  HEP	  
	  
A.	  TON	  ENGAGEMENT	  DANS	  LA	  PRATIQUE	  SPORTIVE	  
1. Les	  propositions	  qui	  suivent	  se	  réfèrent	  à	  ton	  rapport	  à	  l’activité	  sportive	  :	  
Pour	  chacune	  des	  propositions,	  indique	  à	  quel	  point	  c’est	  vrai	  pour	  toi	  
	   Pas	  du	  	  tout	  vrai	   	   	  
Tout	  à	  	  
fait	  vrai	  
1.	  J’aime	  le	  sport	  (en	  général)	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
2.	  J’aime	  le	  sport	  à	  l’école	  (le	  cours	  d’EPS)	   	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
	  
2. Combien	  d’heures	  de	  sport	  pratiques-­‐tu	  par	  semaine	  (hormis	  les	  heures	  d’EPS	  à	  l’école)	  ?	  
¨1	  	  0	  à	  2h	   	  	  	  	  ¨2	  	  2	  à	  4h	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  ¨3	  	  4	  à	  6h	   	  	  	  	  	  	  	  ¨4	  	  	  plus	  de	  6	  h	  
	  
3. Quel(s)	  sport(s)	  pratiques-­‐tu	  en	  dehors	  de	  l’école	  ?	  
…………………….........................…………………………………………………………………………	  
	  
4. Si	  tu	  pratiques	  un	  (ou	  des)	  sport(s)	  en	  dehors	  de	  l’EPS	  à	  l’école,	  tu	  le	  fais	  pour	  …	  :	  Pour	  chacune	  des	  
propositions,	  indique	  à	  quel	  point	  c’est	  vrai	  pour	  toi	  
	  
	   Pas	  du	  	  tout	  vrai	   	   	  
Tout	  à	  	  
fait	  vrai	  
1.	  Etre	  en	  bonne	  santé	  et	  te	  sentir	  bien	  dans	  ton	  
corps	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
2.	  Apprendre	  et	  découvrir	  de	  nouveaux	  
mouvements,	  de	  nouvelles	  compétences	  et/ou	  de	  
nouveaux	  sports	  
	  
¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
3.	  T’exprimer,	  et/ou	  créer	  des	  choses	  	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
4.	  T’entraîner	  pour	  t’améliorer	  et	  réaliser	  des	  
performances	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
5.	  Rivaliser	  avec	  les	  autres	  et/ou	  avec	  toi-­‐même	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
6.	  Coopérer	  ou	  collaborer	  avec	  les	  autres,	  avec	  un	  
groupe	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
	  
5. Au	  cours	  d’EPS	  à	  l’école,	  tu	  fais	  du	  sport	  pour…	  :	  
Pour	  chacune	  des	  propositions,	  indique	  à	  quel	  point	  c’est	  vrai	  pour	  toi	  
	   Pas	  du	  	  tout	  vrai	   	   	  
Tout	  à	  	  
	  	  	  	  	  	  fait	  vrai	  
1.	  Etre	  en	  bonne	  santé	  et	  te	  sentir	  bien	  dans	  ton	  
corps	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
2.	  Apprendre	  et	  découvrir	  de	  nouveaux	  
mouvements,	  de	  nouvelles	  compétences	  et/ou	  
de	  nouveaux	  sports	  
¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	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3.	  T’exprimer,	  et/ou	  créer	  des	  choses	  	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
4.	  T’entraîner	  pour	  t’améliorer	  et	  réaliser	  des	  
performances	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
5.	  Rivaliser	  avec	  les	  autres	  et/ou	  avec	  toi-­‐même	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
6.	  Coopérer	  ou	  collaborer	  avec	  les	  autres,	  avec	  
un	  groupe	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
	  
6. J’aime	  pratiquer	  les	  activités	  suivantes	  au	  cours	  d’EPS…	  
Pour	  chacune	  des	  propositions,	  indique	  à	  quel	  point	  c’est	  vrai	  pour	  toi	  
	   Pas	  du	  	  tout	  vrai	   	   	  
Tout	  à	  	  
	  	  	  	  	  fait	  vrai	  
1.	  Les	  sports	  d’expression	  :	  danse,	  
chorégraphies,	  …	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
2.	  Les	  sports	  esthétiques	  :	  agrès	  (anneaux,	  saut,	  
barres	  parallèles,	  sol,	  mini-­‐trampoline,	  …)	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
3.	  Les	  sports	  athlétiques	  :	  course	  à	  pied,	  lancer	  
du	  poids,	  saut	  en	  hauteur,	  saut	  en	  longueur,	  …	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
4.	  Les	  jeux	  :	  basketball,	  football,	  handball,	  
volleyball,	  badminton,	  …	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
5.	  Les	  sports	  aquatiques	  :	  natation,	  plongeon,	  
waterpolo,…	  	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
6.	  Les	  sports	  de	  plein	  air	  :	  course	  d’orientation,	  
ski,	  …	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
7.	  Les	  sports	  de	  remise	  en	  forme	  (fitness,	  
aérobic,	  step,	  etc)	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
8.	  Autre	  :(préciser)	  :………………………………	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
	  
7. Les	  propositions	  qui	  suivent	  se	  réfèrent	  à	  ton	  engagement	  dans	  le	  cours	  d’EPS	  
Pour	  chacune	  des	  propositions,	  indique	  à	  quel	  point	  c’est	  vrai	  pour	  toi	  
	   Pas	  du	  	  tout	  vrai	   	   	  
Tout	  à	  	  
fait	  vrai	  
1.	  Je	  choisis	  de	  m’investir	  dans	  certains	  exercices	  (ou	  
activités	  sportives)	  plus	  que	  d’autres	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	  
¨
6	  
2.	  Je	  me	  donne	  physiquement	  et	  mentalement	  à	  
100%	  pour	  réussir	  les	  activités	  proposées	  en	  cours	  
d’EPS	  
¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	  
¨
6	  
3.	  Lorsque	  j’éprouve	  des	  difficultés,	  je	  persévère	  
pour	  réussir	  les	  exercices	  (ou	  les	  activités	  sportives)	  
proposé(e)s	  
¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	  
¨
6	  
4.	  Je	  m’entraîne	  en	  dehors	  des	  heures	  d’EPS	  aux	  
mêmes	  activités	  sportives	  effectuées	  pendant	  les	  
cours	  d’EPS	  
¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	  
¨
6	  
	  
	   Facile	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  Difficile	  
5.	  Je	  choisi	  de	  m’investir	  plutôt	  dans	  des	  exercices	  
(ou	  des	  activités	  sportives)…	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	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B.	  TON	  RAPPORT	  AU	  CORPS	  
Nous	  aimerions	  connaître	  comment	  tu	  t’es	  sentie	  par	  rapport	  à	  ta	  silhouette	  au	  cours	  des	  dernières	  quatre	  
semaines.	  Lis	  chaque	  question	  et	  choisis	  entre	  les	  six	  propositions	  (de	  «	  jamais	  »	  à	  «	  toujours	  »)	  celle	  qui	  te	  
semble	  le	  plus	  juste.	  
	   Jamais	  
Rare
ment	  
Quelqu
e-­‐fois	  
Souv
ent	  
Très	  
souven
t	  
Touj
ours	  
1.	  As-­‐tu	  eu	  peur	  de	  devenir	  gros(se)	  (ou	  
plus	  gros(se))	  ?	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
2.	  Te	  sentir	  rempli(e)	  (après	  un	  copieux	  
repas	  par	  exemple)	  t’a-­‐t-­‐il	  fait	  te	  sentir	  
gros(se)	  ?	  
¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
3.	  Penser	  à	  ta	  silhouette,	  trouble-­‐t-­‐il	  ta	  
capacité	  à	  te	  concentrer	  (pendant	  que	  
tu	  regardes	  la	  télévision,	  que	  tu	  lis,	  ou	  
que	  tu	  écoutes	  une	  conversation	  ?)	  
¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
4.	  As-­‐tu	  imaginé	  de	  faire	  enlever	  des	  
parties	  grosses	  de	  ton	  corps	  ?	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
5.	  T’es-­‐tu	  senti(e)	  excessivement	  
gros(se)	  ou	  rond(e)	  ?	   ¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
6.	  As-­‐tu	  pensé	  que	  tu	  avais	  la	  silhouette	  
que	  tu	  mérites	  à	  cause	  d’un	  manque	  de	  
contrôle	  sur	  toi-­‐même	  ?	  
¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
7.	  Voir	  ton	  reflet	  (dans	  un	  miroir	  ou	  une	  
vitrine	  de	  magasin)	  t’a-­‐t-­‐il	  fait	  te	  sentir	  
mal	  à	  l’aise	  au	  sujet	  de	  ta	  silhouette	  ?	  
¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
8.	  As-­‐tu	  été	  particulièrement	  
préoccupé(e)	  par	  ta	  silhouette	  quand	  tu	  
étais	  en	  compagnie	  d’autres	  
personnes	  ?	  
¨1	   ¨2	   ¨3	   ¨4	   ¨5	   ¨6	  
	  
	  
	  
D.	  TES	  DONNEES	  PERSONNELLES	  
	  
	  
1.	  Sexe	  :	  ¨1	  	  Féminin	  	  	  	  ¨2	  	  	  Masculin	  
2.	  Année	  de	  naissance	  :	  …….	  
3.	  Taille	  (cm)	  :……	  
4.	  Poids	  actuel	  (kg)	  :……	  
5.	  Poids	  idéal	  (recherché)	  (kg)	  :	   …….	  
6.	  Niveau	  de	  classe	  :	  	   6ème	  ¨1	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  7
ème	  ¨2	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  8
ème	  ¨3	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  9
ème	  ¨4	  
Nous	  te	  remercions	  sincèrement	  pour	  ta	  participation	  !!!	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2. Les tableaux statistiques 
Annexe 1 : Lien entre le poids idéal recherché et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        total 3.66667 4.20834 
     total 3.66667 4.20834 1 1 
  
24 
total 3.66667 4.20834 
     total BSQ 24.91667 12.95113 0.743746 0.553158 5.218657 0.000031 24 
total BSQ 24.91667 12.95113 
     total 3.66667 4.20834 0.743746 0.553158 5.218657 0.000031 24 
total BSQ 24.91667 12.95113 
     total BSQ 24.91667 12.95113 1 1 
  
24 
 
 
Annexe 2 : Lien entre l’IMC et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        IMC adulte 19.06923 2.76677 
     IMC adulte 19.06923 2.76677 1 1 
  
26 
IMC adulte 19.06923 2.76677 
     total BSQ 24.61538 12.49665 0.274522 0.075362 1.398611 0.17472 26 
total BSQ 24.61538 12.49665 
     IMC adulte 19.06923 2.76677 0.274522 0.075362 1.398611 0.17472 26 
total BSQ 24.61538 12.49665 
     total BSQ 24.61538 12.49665 1 1 
  
26 
 
 
Annexe 3 : Lien entre le rapport au sport (« J’aime le sport en général ») avec l’insatisfaction 
corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        1.1. aime sp 5 1.41421 
     1.1. aime sp 5 1.41421 1 1 
  
27 
1.1. aime sp 5 1.41421 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.196176 0.038485 1.039558 0.307766 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     1.1. aime sp 5 1.41421 0.196176 0.038485 1.039558 0.307766 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
  
57 
 
Annexe 4 : Lien entre le rapport au sport (« j’aime l’EPS ») et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        1.2. aime 
EPS 4.06897 1.62417 
     1.2. aime 
EPS 4.06897 1.62417 1 1 
  
27 
1.2. aime 
EPS 4.06897 1.62417 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.339066 0.114966 1.872775 0.071966 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     1.2. aime 
EPS 4.06897 1.62417 0.339066 0.114966 1.872775 0.071966 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 
 
Annexe 5 : Lien entre la quantité de pratique sportive (hors EPS) et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t 
P 
Item 5 
 N 
        2.nb h pratiq 1.93103 0.96106 
     2.nb h pratiq 1.93103 0.96106 1 1 
  
29 
2.nb h pratiq 1.93103 0.96106 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.07579 0.005744 0.394954 0.695979 29 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     2.nb h pratiq 1.93103 0.96106 0.07579 0.005744 0.394954 0.695979 29 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
29 
 
 
Annexe 6 : Lien entre le type de sport préféré au cours d’EPS et l’insatisfaction corporelle 
 -­‐ item 1 : lien entre les sports d’expression et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.1 typ act. 3.13793 2.03055 
     6.1 typ act. 3.13793 2.03055 1 1 
  
27 
6.1 typ act. 3.13793 2.03055 
     
  
58 
total BSQ 24.75862 13.0018 0.133878 0.017923 0.701967 0.488707 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     6.1 typ act. 3.13793 2.03055 0.133878 0.017923 0.701967 0.488707 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 2 : lien entre les sports esthétiques et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.2 typ act. 3.34483 1.96897 
     6.2 typ act. 3.34483 1.96897 1 1 
  
27 
6.2 typ act. 3.34483 1.96897 
     total BSQ 24.75862 13.0018 -0.286809 0.08226 -1.55566 0.131434 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     6.2 typ act. 3.34483 1.96897 -0.286809 0.08226 -1.55566 0.131434 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 3 : lien entre les sports athlétiques et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.3 type act. 2.72414 1.96208 
     6.3 type act. 2.72414 1.96208 1 1 
  
27 
6.3 type act. 2.72414 1.96208 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.085495 0.007309 0.44588 0.659239 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     6.3 type act. 2.72414 1.96208 0.085495 0.007309 0.44588 0.659239 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 4 : lien entre les jeux collectifs et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.4 typ act. 5.17241 1.28366 
     6.4 typ act. 5.17241 1.28366 1 1 
  
27 
6.4 typ act. 5.17241 1.28366 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.261508 0.068386 1.407823 0.170593 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     6.4 typ act. 5.17241 1.28366 0.261508 0.068386 1.407823 0.170593 27 
  
59 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 5 : lien entre les sports aquatiques et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.5 typ act. 3.48276 2.04626 
     6.5 typ act. 3.48276 2.04626 1 1 
  
27 
6.5 typ act. 3.48276 2.04626 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.228715 0.05231 1.220795 0.232718 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     6.5 typ act. 3.48276 2.04626 0.228715 0.05231 1.220795 0.232718 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 6 : lien entre les sports de plein air et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.6 typ act. 3.37931 2.04265 
     6.6 typ act. 3.37931 2.04265 1 1 
  
27 
6.6 typ act. 3.37931 2.04265 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.107117 0.011474 0.559818 0.580219 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     6.6 typ act. 3.37931 2.04265 0.107117 0.011474 0.559818 0.580219 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 7 : lien entre les sports de remise en forme et l’insatisfaction corporelle 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.7 typ act. 3.44828 1.78458 
     6.7 typ act. 3.44828 1.78458 1 1 
  
27 
6.7 typ act. 3.44828 1.78458 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.508157 0.258223 3.065794 0.004887 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     6.7 typ act. 3.44828 1.78458 0.508157 0.258223 3.065794 0.004887 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
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Annexe 7 : Lien entre le rapport au sport en général et l’engagement dans la pratique sportive 
en cours d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
   Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        1.1. aime sp 5.07407 1.327981 
     1.1. aime sp 5.07407 1.327981 1 1 
  
27 
1.1. aime sp 5.07407 1.327981 
     score vrai 14.94444 3.986355 0.585671 0.343011 3.612806 0.001329 27 
score vrai 14.94444 3.986355 
     1.1. aime sp 5.07407 1.327981 0.585671 0.343011 3.612806 0.001329 27 
score vrai 14.94444 3.986355 
     score vrai 14.94444 3.986355 1 1 
  
27 
 
 
Annexe 8 : Lien entre le rapport au sport en EPS et l’engagement dans la pratique sportive en 
cours d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
   Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        1.1. aime sp 5.07407 1.327981 
     1.1. aime sp 5.07407 1.327981 1 1 
  
27 
1.1. aime sp 5.07407 1.327981 
     score vrai 17.7963 4.206815 0.577673 0.333706 3.538496 0.001603 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     1.1. aime sp 5.07407 1.327981 0.577673 0.333706 3.538496 0.001603 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     score vrai 17.7963 4.206815 1 1 
  
27 
 
 
Annexe 9 : Lien entre le nombre d’heure de sport pratiqué (hormis EPS) et l’engagement dans 
la pratique sportive en cours d’EPS 
Var. X et 
Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 
copie) 
   Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        2.nb h pratiq 1.88889 0.891556 
     2.nb h pratiq 1.88889 0.891556 1 1 
  
27 
2.nb h pratiq 1.88889 0.891556 
     score vrai 14.94444 3.986355 0.07936 0.006298 0.398057 0.693967 27 
score vrai 14.94444 3.986355 
     2.nb h pratiq 1.88889 0.891556 0.07936 0.006298 0.398057 0.693967 27 
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score vrai 14.94444 3.986355 
     score vrai 14.94444 3.986355 1 1 
  
27 
 
 
Annexe 10 : Lien entre le type de sport préféré au cours d’EPS et l’engagement dans la 
pratique sportive en cours d’EPS 
 -­‐ item 1 : lien entre les sports d’expression et l’engagement dans la pratique sportive en 
cours d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.1 typ act. 3.11111 1.987138 
     6.1 typ act. 3.11111 1.987138 1 1 
  
27 
6.1 typ act. 3.11111 1.987138 
     score vrai 17.7963 4.206815 0.078727 0.006198 0.39486 0.696295 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     6.1 typ act. 3.11111 1.987138 0.078727 0.006198 0.39486 0.696295 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     score vrai 17.7963 4.206815 1 1 
  
27 
 -­‐ item 2 : lien entre les sports esthétiques et l’engagement dans la pratique sportive en 
cours d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.2 typ act. 3.33333 1.921538 
     6.2 typ act. 3.33333 1.921538 1 1 
  
27 
6.2 typ act. 3.33333 1.921538 
     score vrai 17.7963 4.206815 0.122915 0.015108 0.619271 0.541341 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     6.2 typ act. 3.33333 1.921538 0.122915 0.015108 0.619271 0.541341 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     score vrai 17.7963 4.206815 1 1 
  
27 
 -­‐ item 3 : lien entre les sports athlétiques et l’engagement dans la pratique sportive en 
cours d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.3 type act. 2.66667 1.901416 
     6.3 type act. 2.66667 1.901416 1 1 
  
27 
6.3 type act. 2.66667 1.901416 
     
  
62 
score vrai 17.7963 4.206815 0.433553 0.187968 2.405611 0.023869 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     6.3 type act. 2.66667 1.901416 0.433553 0.187968 2.405611 0.023869 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     score vrai 17.7963 4.206815 1 1 
  
27 
 -­‐ item 4 : lien entre les jeux collectifs et l’engagement dans la pratique sportive en cours 
d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.4 typ act. 5.25926 1.163304 
     6.4 typ act. 5.25926 1.163304 1 1 
  
27 
6.4 typ act. 5.25926 1.163304 
     score vrai 17.7963 4.206815 0.549564 0.30202 3.289023 0.002985 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     6.4 typ act. 5.25926 1.163304 0.549564 0.30202 3.289023 0.002985 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     score vrai 17.7963 4.206815 1 1 
  
27 
 -­‐ item 5 : lien entre les sports aquatiques et l’engagement dans la pratique sportive en 
cours d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.5 typ act. 3.48148 2.00711 
     6.5 typ act. 3.48148 2.00711 1 1 
  
27 
6.5 typ act. 3.48148 2.00711 
     score vrai 17.7963 4.206815 0.262596 0.068956 1.360732 0.185741 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     6.5 typ act. 3.48148 2.00711 0.262596 0.068956 1.360732 0.185741 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     score vrai 17.7963 4.206815 1 1 
  
27 
 -­‐ item 6 : lien entre les sports de plein air et l’engagement dans la pratique sportive en 
cours d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
   Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.6 typ act. 3.37037 2.002847 
     6.6 typ act. 3.37037 2.002847 1 1 
  
27 
6.6 typ act. 3.37037 2.002847 
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score vrai 14.94444 3.986355 0.392877 0.154352 2.13615 0.042643 27 
score vrai 14.94444 3.986355 
     6.6 typ act. 3.37037 2.002847 0.392877 0.154352 2.13615 0.042643 27 
score vrai 14.94444 3.986355 
     score vrai 14.94444 3.986355 1 1 
  
27 
 -­‐ item 7 : lien entre les sports de remise en forme et l’engagement dans la pratique 
sportive en cours d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        6.7 typ act. 3.44444 1.717183 
     6.7 typ act. 3.44444 1.717183 1 1 
  
27 
6.7 typ act. 3.44444 1.717183 
     score vrai 17.7963 4.206815 0.199363 0.039746 1.017234 0.318786 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     6.7 typ act. 3.44444 1.717183 0.199363 0.039746 1.017234 0.318786 27 
score vrai 17.7963 4.206815 
     score vrai 17.7963 4.206815 1 1 
  
27 
 
 
Annexe 11 : Lien entre l’IMC et l’engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        IMC adulte 19.06923 2.76677 
     IMC adulte 19.06923 2.76677 1 1 
  
26 
IMC adulte 19.06923 2.76677 
     score vrai 15.25 3.728941 0.057574 0.003315 0.282523 0.779964 26 
score vrai 15.25 3.728941 
     IMC adulte 19.06923 2.76677 0.057574 0.003315 0.282523 0.779964 26 
score vrai 15.25 3.728941 
     score vrai 15.25 3.728941 1 1 
  
26 
 
 
Annexe 12a : Lien entre l’insatisfaction corporelle et l’engagement dans la pratique sportive 
en cours d’EPS 
Var. X et 
Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 
copie) 
   Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        score vrai 14.94444 3.98635 
     score vrai 14.94444 3.98635 1 1 
  
27 
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score vrai 14.94444 3.98635 
     total BSQ 24.51852 12.2643 0.178406 0.031829 0.906572 0.373289 27 
total BSQ 24.51852 12.2643 
     score vrai 14.94444 3.98635 0.178406 0.031829 0.906572 0.373289 27 
total BSQ 24.51852 12.2643 
     total BSQ 24.51852 12.2643 1 1 
  
27 
 
 
Annexe 12b : Lien entre l’insatisfaction corporelle et chaque item de l’engagement dans la 
pratique sportive en cours d’EPS 
 -­‐ item 1 : lien entre l’insatisfaction corporelle et la motivation à continuer des activités 
en dehors des cours d’EPS 
Var. X et 
Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 
copie) 
   Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        7.1 engagem 8.44444 18.53133 
     7.1 engagem 8.44444 18.53133 1 1 
  
27 
7.1 engagem 8.44444 18.53133 
     total BSQ 24.51852 12.2643 -0.277405 0.076954 -1.44369 0.161242 27 
total BSQ 24.51852 12.2643 
     7.1 engagem 8.44444 18.53133 -0.277405 0.076954 -1.44369 0.161242 27 
total BSQ 24.51852 12.2643 
     total BSQ 24.51852 12.2643 1 1 
  
27 
 -­‐ item 2 : lien entre l’insatisfaction corporelle et la persévérance pour réussir une 
activité durant le cours d’EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        7.2 engagem 3.48148 1.50308 
     7.2 engagem 3.48148 1.50308 1 1 
  
27 
7.2 engagem 3.48148 1.50308 
     total BSQ 24.51852 12.2643 0.278034 0.077303 1.447234 0.160256 27 
total BSQ 24.51852 12.2643 
     7.2 engagem 3.48148 1.50308 0.278034 0.077303 1.447234 0.160256 27 
total BSQ 24.51852 12.2643 
     total BSQ 24.51852 12.2643 1 1 
  
27 
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-­‐ item 3 : lien entre l’insatisfaction corporelle et l’intensité engagée par la personne dans 
les activités proposées 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        7.3 engagem 7.85185 18.67681 
     7.3 engagem 7.85185 18.67681 1 1 
  
27 
7.3 engagem 7.85185 18.67681 
     total BSQ 24.51852 12.2643 -0.114168 0.013034 -0.574595 0.5707 27 
total BSQ 24.51852 12.2643 
     7.3 engagem 7.85185 18.67681 -0.114168 0.013034 -0.574595 0.5707 27 
total BSQ 24.51852 12.2643 
     total BSQ 24.51852 12.2643 1 1 
  
27 
 -­‐ item 4 : lien entre l’insatisfaction corporelle et le choix de la personne à s’engager ou 
non dans certaines activités (la direction) 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        7.4 engagem 6.07407 19.03827 
     7.4 engagem 6.07407 19.03827 1 1 
  
27 
7.4 engagem 6.07407 19.03827 
     total BSQ 24.51852 12.2643 -0.114819 0.013183 -0.577915 0.568491 27 
total BSQ 24.51852 12.2643 
     7.4 engagem 6.07407 19.03827 -0.114819 0.013183 -0.577915 0.568491 27 
total BSQ 24.51852 12.2643 
     total BSQ 24.51852 12.2643 1 1 
  
27 
 
 
Annexe 13 : Lien entre l’insatisfaction corporelle et l’orientation motivationnelle dans la 
pratique sportive en général 
 -­‐ item 1 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « être en bonne santé » dans le sport en 
général 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        4.1 Patique hors 
EPS 8.24138 17.89384 
     4.1 Patique hors 
EPS 8.24138 17.89384 1 1 
  
27 
4.1 Patique hors 
EPS 8.24138 17.89384 
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total BSQ 24.75862 13.0018 -0.238141 0.056711 
-
1.27407 0.213497 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     4.1 Patique hors 
EPS 8.24138 17.89384 -0.238141 0.056711 
-
1.27407 0.213497 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 2 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « apprendre, découvrir » dans le sport 
en général 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        4.2 7.86207 17.98159 
     4.2 7.86207 17.98159 1 1 
  
27 
4.2 7.86207 17.98159 
     total BSQ 24.75862 13.0018 -0.22608 0.051112 -1.20597 0.238291 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     4.2 7.86207 17.98159 -0.22608 0.051112 -1.20597 0.238291 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 3 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « s’exprimer, créer » dans le sport en 
général 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        4.3 7.03448 18.13931 
     4.3 7.03448 18.13931 1 1 
  
27 
4.3 7.03448 18.13931 
     total BSQ 24.75862 13.0018 -0.252552 0.063783 -1.35626 0.186249 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     4.3 7.03448 18.13931 -0.252552 0.063783 -1.35626 0.186249 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 4 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « s’entrainer » dans le sport en général 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        4.4 8.03448 17.96521 
     4.4 8.03448 17.96521 1 1 
  
27 
4.4 8.03448 17.96521 
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total BSQ 24.75862 13.0018 -0.244908 0.05998 -1.31255 0.200382 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     4.4 8.03448 17.96521 -0.244908 0.05998 -1.31255 0.200382 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 5 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « rivaliser » dans le sport en général 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        4.5 7.06897 18.14413 
     4.5 7.06897 18.14413 1 1 
  
27 
4.5 7.06897 18.14413 
     total BSQ 24.75862 13.0018 -0.205517 0.042237 -1.09119 0.284831 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     4.5 7.06897 18.14413 -0.205517 0.042237 -1.09119 0.284831 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 6 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « coopérer et collaborer » dans le sport 
en général 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        4.6 8.27586 17.87635 
     4.6 8.27586 17.87635 1 1 
  
27 
4.6 8.27586 17.87635 
     total BSQ 24.75862 13.0018 -0.223893 0.050128 -1.19368 0.242985 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     4.6 8.27586 17.87635 -0.223893 0.050128 -1.19368 0.242985 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 
 
Annexe 14 : Lien entre les orientations motivationnelles en cours d’EPS et l’engagement dans 
la pratique sportive en EPS 
 -­‐ item 1 : lien entre « être en bonne santé » et l’engagement dans la pratique sportive en 
EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        5.1 pratiq eps 7.77778 18.69663 
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5.1 pratiq eps 7.77778 18.69663 1 1 
  
27 
5.1 pratiq eps 7.77778 18.69663 
     score vrai 14.94444 3.98635 -0.375078 0.140684 -2.02309 0.053881 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     5.1 pratiq eps 7.77778 18.69663 -0.375078 0.140684 -2.02309 0.053881 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     score vrai 14.94444 3.98635 1 1 
  
27 
 -­‐ item 2 : lien entre « apprendre, découvrir » et l’engagement dans la pratique sportive 
en EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        5.2 7.48148 18.75422 
     5.2 7.48148 18.75422 1 1 
  
27 
5.2 7.48148 18.75422 
     score vrai 14.94444 3.98635 0.199468 0.039787 1.017791 0.318526 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     5.2 7.48148 18.75422 0.199468 0.039787 1.017791 0.318526 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     score vrai 14.94444 3.98635 1 1 
  
27 
 -­‐ item 3 : lien entre « s’exprimer, créer » et l’engagement dans la pratique sportive en 
EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        5.3 10.33333 26.16957 
     5.3 10.33333 26.16957 1 1 
  
27 
5.3 10.33333 26.16957 
     score vrai 14.94444 3.98635 -0.188397 0.035494 -0.959163 0.346662 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     5.3 10.33333 26.16957 -0.188397 0.035494 -0.959163 0.346662 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     score vrai 14.94444 3.98635 1 1 
  
27 
 -­‐ item 4 : lien entre « s’entrainer » et l’engagement dans la pratique sportive en EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        5.4 11.33333 25.8903 
     5.4 11.33333 25.8903 1 1 
  
27 
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5.4 11.33333 25.8903 
     score vrai 14.94444 3.98635 -0.171238 0.029322 -0.869024 0.393101 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     5.4 11.33333 25.8903 -0.171238 0.029322 -0.869024 0.393101 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     score vrai 14.94444 3.98635 1 1 
  
27 
 -­‐ item 5 : lien entre « rivaliser » et l’engagement dans la pratique sportive en EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        5.5 11.11111 25.96052 
     5.5 11.11111 25.96052 1 1 
  
27 
5.5 11.11111 25.96052 
     score vrai 14.94444 3.98635 -0.170898 0.029206 -0.86725 0.394053 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     5.5 11.11111 25.96052 -0.170898 0.029206 -0.86725 0.394053 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     score vrai 14.94444 3.98635 1 1 
  
27 
 -­‐ item 6 : lien entre « coopérer, collaborer » et l’engagement dans la pratique sportive en 
EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        5.6 11.85185 25.72144 
     5.6 11.85185 25.72144 1 1 
  
27 
5.6 11.85185 25.72144 
     score vrai 14.94444 3.98635 -0.175821 0.030913 -0.893017 0.380364 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     5.6 11.85185 25.72144 -0.175821 0.030913 -0.893017 0.380364 27 
score vrai 14.94444 3.98635 
     score vrai 14.94444 3.98635 1 1 
  
27 
 
 
Annexe 15 : Lien entre l’insatisfaction corporelle et l’orientation motivationnelle dans la 
pratique sportive en EPS 
 -­‐ item 1 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « être en bonne santé » dans la pratique 
sportive en EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        
  
70 
5.1 pratiq eps 7.48276 18.06263 
     5.1 pratiq eps 7.48276 18.06263 1 1 
  
27 
5.1 pratiq eps 7.48276 18.06263 
     total BSQ 24.75862 13.0018 -0.220603 0.048666 -1.17524 0.250159 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     5.1 pratiq eps 7.48276 18.06263 -0.220603 0.048666 -1.17524 0.250159 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 2 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « apprendre, découvrir» dans la 
pratique sportive en EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        5.2 7.2069 18.11349 
     5.2 7.2069 18.11349 1 1 
  
27 
5.2 7.2069 18.11349 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.242553 0.058832 1.299137 0.204882 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     5.2 7.2069 18.11349 0.242553 0.058832 1.299137 0.204882 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 3 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « s’exprimer, créer» dans la pratique 
sportive en EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        5.3 9.86207 25.28795 
     5.3 9.86207 25.28795 1 1 
  
27 
5.3 9.86207 25.28795 
     total BSQ 24.75862 13.0018 -0.005971 0.000036 -0.031025 0.975478 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     5.3 9.86207 25.28795 -0.005971 0.000036 -0.031025 0.975478 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 4 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « s’entrainer» dans la pratique sportive 
en EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        
  
71 
5.4 10.7931 25.03908 
     5.4 10.7931 25.03908 1 1 
  
27 
5.4 10.7931 25.03908 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.01147 0.000132 0.059602 0.952911 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     5.4 10.7931 25.03908 0.01147 0.000132 0.059602 0.952911 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 5 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « rivaliser» dans la pratique sportive en 
EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        5.5 10.58621 25.10196 
     5.5 10.58621 25.10196 1 1 
  
27 
5.5 10.58621 25.10196 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.012158 0.000148 0.063179 0.950089 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     5.5 10.58621 25.10196 0.012158 0.000148 0.063179 0.950089 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
 -­‐ item 6 : lien entre l’insatisfaction corporelle et « coopérer et collaborer» dans la 
pratique sportive en EPS 
Var. X et Corrélations (questionnaire mémoire pro S1 copie) 
  Var. Y (Observations à VM ignorées) 
    
 
Moyenne Ec-Type r(X,Y) r² t p N 
        5.6 11.31034 24.87412 
     5.6 11.31034 24.87412 1 1 
  
27 
5.6 11.31034 24.87412 
     total BSQ 24.75862 13.0018 0.012277 0.000151 0.063797 0.949602 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     5.6 11.31034 24.87412 0.012277 0.000151 0.063797 0.949602 27 
total BSQ 24.75862 13.0018 
     total BSQ 24.75862 13.0018 1 1 
  
27 
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RESUME 
La motivation sportive est un thème fondamental de l’enseignement en EPS. En effet, tout 
bon professeur d’EPS sait qu’il devra faire face à la baisse de motivation et d’engagement de 
la part de ses élèves notamment lorsqu’ils sont en pleine adolescence. Ainsi, comprendre, 
analyser, prévenir, voire même lutter contre la démotivation devient l’objectif principal de 
nombreux enseignants d’EPS.  
Dans ce travail, nous avons choisi d’orienter la recherche sur l’étude de l’insatisfaction 
corporelle chez les adolescentes et de ses conséquences sur leur engagement en cours d’EPS. 
Le but est d’en identifier les liens ainsi que de connaître les orientations motivationnelles et 
les pratiques sportives privilégiées par ces élèves insatisfaites de leurs corps durant le cours 
d’EPS. Pour cela, nous avons procédé à une étude quantitative par questionnaire complétée 
par une analyse qualitative de certaines adolescentes insatisfaites de leur corps, ceci pour 
enrichir nos résultats.  
Nos résultats montrent qu’il n’existe pas de lien statistique entre l’insatisfaction corporelle et 
l’engagement dans la pratique sportive en EPS. Cependant, l’analyse qualitative des filles 
insatisfaites de leur corps révèle qu’elles s’engagent plus que les autres durant le cours d’EPS. 
Par ailleurs, les élèves insatisfaites de leur corps ne s’orientent pas plus vers l’une ou l’autre 
entrée de la rosace des sens lors des cours d’EPS. De plus, elles privilégient la pratique des 
sports collectifs tout comme les filles satisfaites de leur corps. 
Nos résultats montrent peu de différences entre les filles insatisfaites ou non de leur corps. De 
manière générale, cette recherche nous a permis de revoir nos représentations sur les filles 
insatisfaites de leur corps, leur engagement en EPS et leurs orientations motivationnelles. 
Finalement et pour un usage pratique de ces résultats en salle de gymnastique, quelques pistes 
d’actions ont été proposées pour un enseignement de l’EPS avec des filles insatisfaites de leur 
corps.  
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